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irraoirjCTior 

Le Sóninaire mir l'information industrielle,  tenu *   Rabat du 4 au I4 juin  IS73, 

a été organisé par l'0?TUDI en coopération avec le Gouvernèrent marocain. 

Il avait pour objet de réunir des personnalités responsables c'è l'élaboration des 

politiques et mise en oeuvre dea structures de services au développement industriel des 

paye francophones de la région de la Co-uniseion économique pour l'Afrique, en vue de 

déterminer l'importance du rôle joué par l'infomation industrielle dans le processus 

d'industrialisation des pave d'Afri^-ue, de déterminer leo rwens propres t. favoriser 

la diffusion de oette information et de l'utiliser pour accélérer l'industrialisation 

et la croissance économique des pa'-t en voie ce développement. 

La séance inaugurale a été présidée par '.. Imani, Seorétaire d'Etat au Plan du 

Gouvernement marocain.    Le Séiinaire a élu le Bureau suivant ; 

- Président : r. Passi-?ihri, laroe 

- Viee-président   : II. Fehi, Côte d'Ivoire 

- Rapporteur . ]'• Rondhane, Tunisie. 

Sur les 21 paye invitée, 14 étalent représentés . Burundi, Cameroun, République 

centrafricaine, Cßte d'Ivoire, Dahomey, Jabon, lada&asear, ¡aroo, Viger, Sénéjalt 

Tchad, Tojo, Tunisie, Zaïre«   D'autre part, cinq organisations internationales, inter- 

gouvemementales ou nationales étaient représentées . 

En qualité de eo-organi sat eure . 

- Commission économique pour l'Afrique (CEA) - Addia-Abéba 

On qualité de -lembres : 

- Centre d'études industrielles du l'ajireb (CSU') - Tanger 

- Organisation commune africaine* malgache et nauricienne (OCAI*) - Yaounde 

Sn qualité d'observateurs ; 

- Gesti* «e dfveloppeaeftt de l'Orpml satten 4e coopération et é* dlvslcppeeent 
'  3») -Pa (OCa) - Paris 

-   Institut national de l'information scientifique et technique (VOTITI) - Ifcsoou 
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Le diBcours Couverture a et« prononce par . .   I.ani,   Secretaire d'Etat  au Plan 

du Oouvernenent marocain.    D'autre* allocutions ont  áí¿ prononcées par ]'. /oioni, 

Directeur de l'industrie et eeo nines au "inistère du commerce et de l'industrie, 

:*. Ianberu,   leprôsentant résident du 1YUT>,    '.  Zereechi,  représentant de la C3A, 

". ^assi-^ihri, Directeur eu Centre national de documentation, et par le Chef de la 

Section de l'information industrielle de l'ONUDI. 

L'anination du Séninaire a été aesurér par :\ Carrière, consultant du Centre de 

développeront de l'Organisation de coopération    et de développement économiques (OCDE), 

". Van D"k,  ingénieur-conseil du Bureau :*arcel Van Dijk, ::. ¡enou, expert de l'UKSSCC, ! 

et un membre de la Section de l'infomation industrielle de l'OKUDI. 
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) 1 •    ^^gPl^gg?. DES TRAVAUX 

| AprèE les présentations d'usage,  les aninateurs du Séninaire ont demandé aux 

j participante de faire part de leurs centres d'intérêt et de leur attente en prenant 

J part aux travaux du Séminaire.    Il fut ensuite proposé que la situation de 1 «indus- 

j trialisation de chaque pays reprécenté puisée être exposée, ainsi que les problèmes 

qui lui étaient posés, particulièrement en ce qui concernait l'information. 

Pendant trois jours et de-ni,  lec représentants des pa^s et des organisations 

internationales, intergouvemementales ou nationales representes ont fait de courtes 

comnjunioatiors qui ont donné lieu ? des questions et t. des discussions sur chacun des 
cas présentés. 

A partir des quelques 200 thèmes qui furent évoqués par les participante au cours 
de leurs communications et dee discussions qui les suivirent, les animateurs du 

Séminaire dégejèrsat les éléments de quatre exposés thématiques portant sur : 

- Infornati©» industrielle : Issai de définition« - utilisateurs - besoins, 

- Canaux et sources de l'information industrielle. 

- Structure, moveas, méthodes et produits des systèmes d'infonaation, 

- Rôle d« l'ORUDl et des autres organisations internationales en matière d'infor- 

mation industrielle pour lie pa^s en voie de développement. 

Ces quatre sujets furent à la base de discussions approfondies auxquelles l'ensemble 
des participants prirent part pendant trois jours et demi. 

De« recommandations préparées par le Bureau du Séminaire furent disoutées et 

approuvées par lee participante à la fin de leurs travaux.   Enfin, diverse« visite« et 

manifestations organisées pondant la durée du Séminaire donnèrent l'occasion à de 

neworeux oontaote entra les participants eux^nèrcee a?.a»i qu'avec leurs atte« marooains 
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Ta,re   : 

Ces comunications peuvent   se résumer ainsi, telles ^u'ellec ressortent des 

documents qui ont  été diffusés  au;: participants au fur et  à nesure c'e leur 
présentation  : 

2.1    Btanindl 

I". Ftiraanza, Conseiller ohar¿é d'études au ï'inistère de l'économie, a donné une 

courte description de la situation géographique et économique du pavs, mettant l'acoent 

sur le fait que celui-ci ne dispose d•aucun littoral, que son éoonomie est basé« sa* 

l'agriculture et l'élevage et que l'industrie y est peu développée.    Il a appaia 

l'attention des participants sur ?'exiguïté du marché national.   Enfin, il a indiqué 

que le Burundi ne disposait pas de services d'information industrielle proprement dit. 

2'2   S«?Sgg*ÎS 

ï?. Boulologo, Chef de service adjoint de la promotion industrielle au Finistère 

du développement industriel et oownercial, a mis l'accent sur la planification au 

Cameroun, indiquant l'importance donnée dans le temine industriel à la réalisation 

des projeta par des entreprises rrivées.   En oe qui concerne l'information industrielle, 

il a enumeré les divers organisée* qui tiennent une docunentation plus ou meine ration- 

nelle des renseignement e nécessaires h la réalisation des projets industriels 

(Chambre de commerce, d'industrie et des nines* Syndicat des industriels du Cameroun, 

Seeiété nationale d'investissements, différents départements ministériels et instituts 
Jà*.   liai ssasi se. asesta • \ 

Il appelé l'attention des participants sur le Finistère du développement industriel 

et eepwereial, qui dispose : d'un servioe de documentation, d'information et d'aooueil, 

de la Direction de l'industrie qui ooniprend quatre services : étudos techniques, 

ppsmetion industrielle,   accords, normalisation.   Il a également indiqué les caractb- 

ristiques de*, demandes d'information en provenanoe des sociétés étrangères, ooraparées 

à oellee des investUáeurs nationaux.    A oe propos, il a fait état des différente! 

mesurée prises pour encourager les nationaux h investir danB le domaine industriel. 

Enfin,  il a souligné qu'il n'existe pas d'orcanisme central pour traiter les infor- 
mations industrielles au Cameroun. 



I   2.3    République centrafricaine 

•'. Sebiro, Président de la Chambre des industries et de l'artisanat, a c'ormò den 

indications sur la situation ¿éocraphique,  écono-ü^ue et  industrielle de non paya.    Il 

a appelé l'attention dee participants sur la situation défavorable existante d'un pays 

sans littoral, notamment au retard des problèmeB de transport.    Il a fait part des 

activités de la Chaibre des industries et de l'artisanat,  qui jou%un rôle d'infor- 

mation auprès des artisans ou des petite entrepreneurs.    Une enumeration des activités 

de la Chambre des industries et de l'artisanat a et6 donnáe, parmi lesquelles on peut 

relever le fonds ooomun des artisans, un répertoire des métiers, l'organisation de 

renoontres, dee conseils aux entreprises.   Enfin, il a indiqué les difficultés qui 

existaient du fait de l'absence de cadres et de la méconnaissance des possibilité« 
offertes sur le plan interna*ional par les services d'information. 

2.4 msMlSËàm 

!!• Kehi, chargé de l'information et de la documentation au Bureau de développement 

indutitrieî  (®l), a déorit l'importance des entreprises industrielles dans le dévelop- 

pement de la Cite d'Ivoire, insistant sur le fait que l'industrie ivoirienne se tournait 

vers l'exportation et la réduetion des disparités entre les régions.   Pour parvenir à 

oes résultats, divers critères onf été requie, pami lesquels 1» informât ion indus- 

trielle.   A eat effet, il a décrit le rôle d'inforraation joué par le BBI, qui diffuse 

des fiohes de projets, des informations par publications, des infornati©»* par 

diffusion sélective, des inf ornât ions sur .es offres et les demandes de sous-traitance. 

Il a ndiqué que le Bureau de promotion Industrielle coopérait avec le Centre ivolri«n 

du com »roe extérieur, l'Office de prcaotion ivoirien et la Gaancre d'industrie de 1* 

Cote d'Ivoire.   Inf in, il a rais 1'accent sur l'importance donnée par le BBI ata 

contacts extérieurs par le moyen de ses antennes à l*éti«JB§*r. 

K. Logossou, Administrateur civil, Seus-Birecteur dea prcgraraies industriels et 

artisanaux à la Direction dee études et du plan, a décrit la situation géographique, 

leonoiïiique et industrielle de son pays.    Il a appelé l'attention des participants sur 

les difficultés existantes en matière d'information du fait des entreprises étrangères 

qui ne participent pas au système d'information national.    Il a déorit le r«le joué par 
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lee differente rcrviccs  du Tinintcre  du ri.oii pour   la constitution des dossiers de 

promoteurs  ou à'acheteurs.     rj'il e;:is4e un retare1   certain en datiere d'information, 

une solution paraît,  N  terme,  être trouvée par la  création du Cenire d'études indus- 

trielles.     Il a enfin appelé  l'attention d:.   participants  ¡;ur les rUfii<-ultés 

reno-mtrtes  pour le choix des  équipement s. 

2.6.     labon 

". Kanaya, Directeur t?e l'industrie au Finistère dec rninee,  de l'industrie, de 

l'énergie et des ressourçât, hydrauliques, et T. iTendOêo, Corraissaire au Plan adjoint 

au Commissariat au Plan,  ont donné un aperçu de  la ¿situation géographique et  écono- 

mique du paye.    Ile ont  indiqué l'importance des industries extractives de produite du 

sous-sol et de l'industrie forestière.    L'information industrielle ne concerne pas les 

importantes sociétés qui contrôlent ces industries et qui possèdent leur propre servie« 

d'information.    Par contre, les petites et moyennes industries nationales sont inté- 

ressées par les informations qui peuvent lour être fournies.    A ce sujet, le rôle de 

l'Agence gabonaise de promotion industrielle et artisanale (PTïOIJOGABON) a été toullfné, 

ainsi que ses tentatives pour faciliter l'information.    Il samble exolu qu'un servio« 

dttat de l'information industrielle puisse être mis en place au "*abon.    Par contre, 

il a paru souhaitable que PROiTXSABCN puisse trouver en pa3's industrialisés le ou les 

correspondants dont elle a besoin. 

2.7  rato3agoâf 

1!. Randrianbahiny,  ingénieur textile en cervice i< la Direction de l'industrie au 

Wnistère d« l'économie et des finances, a indiqué que dans son pa^a les organismes 

•Uflotptibles de fournir des informations étaient relativement nombreux, parmi lesquels   j 

1« département ministériel oharcé du Plan, le Département de l'économie et des finances 

•t l« Bureau de développement et de promotion industrielle, l'Institut national d« 

statistiques et des recherches économiques, le Centre d'information technique et écono- 

mique.   Pour oe dernier, il a précisé quels étaient ses objectifs et ses fonotione, 

siasi que les BOy«ns dont il disposait, tant sur 1« plan matériel que sur le plan 

humain.   Par ailleurs, le Bureau de développement et de promotion industrielle (BDPI) 

a été pressate comne étant le servioe principal d'information industrielle à   ¡ada^scar. 

MHM 



fLe IDPI a cocine objectif do centrihuf;r,  LA  ¡iai30n avec 1« secteur privC et les or¿a- 

fniETies concourant au rf/veloppenent   in'uctriel,   -    la  realisation  :.u plan industriel  ¿"OHE 
I 
fie domaine des études de  la proaoectinr,  c> l'accueil -'ei   invewtiscjeurf- ainsi eue dans 

fie domaine de la promotion rTiu^urtrie.     U BIVI  inclut en son sein une section étude 

ne documentation c.ont  l'essentiel  est  co-ip^et par un*  "l>aji<ue de données".    Celle-ci 

•; est organisée de façon '   arsurer l'approvieionne^ent en "données",  l'analyse des 

jdocurvrta et  dee ouvrages (par lecture,  rée\xr/: et mise en fichiers), analyse dec 

| articles de revues, analyse c'.ee oeuvres, analyse des réglementât ione et textes 

j législatifs. 

1 
! 2.0   I&rojï 

!'. Zetamouri, Derviee de la normalisation industrielle marocaine, Finistère du 

cœwerct tt de l'industrie, a donna un aperçu sur l'induttrit du l'aroc, en mtttant 

l'accent sur les industries de transformation.    Après avoir indiqué les deux types 

d'investissements pratiqués dans 1« per« (investissentnt privé et investissement 

public), il a fait état des différentes securas prises peur promouvoir Us investis- 

sements industriels et l'exportation des fabrieationr »eroeaines.    Dans le domain« de 

l'infornati on fournie par la Direction de l'industrie, il a indiqué t»u'il * avait 

deux t;"pe« *• pttblieationr: : le premier tous fort?» de publications régulières, 1« 

second sous foro« de publications selejn Its besoins.    Par ailleurs, la Direction de 

l'industrie ditpott eowrae outil de travail de l'information intériturt constituée pmr 

les fichiers industriels, les dotsitrt d'investissement, Its études stotoritllte et le« 

statistiques du oowmeroe extérieur.    Les info mat ionr reçues de l'extérieur tont en 

¿rande partie intrploitéts, bien que U Direction de l'industrie reçoive une série de 

publications étrangères.    Il faut signaler enfin que la Direction de l'industrie 

dispose d'un Servie« de normalisation qui reçoit et c¿ui classe les normes national-9u 

ot inttmationalts. 

n. niahi, Chef du Centre de documentation à la Direction dee aine« et de la 

géologie, * décrit 1* situation particulière du Centre de dootiaewtstion à la Direstio« 

des mines et dt la ¿¡to logie, char jé noteraient du cl assènent et de l'exploitation d«s 

cartas géologiques néoetsaires h 1« mise en valeur des ressources naturelles. 
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i 

:.  Pasai-^ihri, directeur e cu  C-..atre n- iioruJ oGU-entc-tion du iaroc  (CIÏD) et 

rticipants, UM visite-conférence 
ses collaborateur.,   or.*   organisé,  /   l'intention der 

aee différents services du (TT). nc-#  ir  _*-.»    Ä „„„_- 
^ -',    en  ic  re e >i. coortennateur du réceau national de 

documentation marocain H  -té -nis cr   a van*      ^tt^i-,'   •-   ^ i    * ¿*> e.   a vano.     • .attache       l'autorité rouve mènent aie 
chargée du plan, le CiW a pour tSchea Psrentielle3   . 

- Le recensent,   la collecte,  l'indexation et   le ,icrofich^e de la documen- 

tation scientifique,  techni^, et  écononiquo Procaine ou relative au ilaroc 

- U recensement der, sources de documentation étrangères susceptibles d'inté- 
resser les services techniques marocains, 

- La création et la promotion d'un réseau national de centres, service, d. docu- 

•witetloB et biblioth^e. speciali^, rattaché aux autres réseaux nationaux 
•t internationaux. 

1* O© publie des index d. docuaents föhnig., comportant notice esplicati,*, 

l»d.x anal*M., index d'autour, et list, bibliographic.   Un servio. 4ut«tion.- 
Hépow. .^plol. à faclllUr lM lffort, dt decüJMnUtlon d#s ^„^^ #i d-B 

Wolmioi.». en général, à u foi. on o. q-ui oonoorne 1a doeua^tation maroon .t 1. 

dMMtoti« étrangère.    Il a constitué pour cela un. bibliothèque d. référée, 

oo«*.««* !.. Mblio^l.. «til.s .t de. colirio», d. baa. .o«. for», tf'fcq*** 

ou d. »ierefioh...   ».«utro p«*f U c*rro.po„d (ou se tient pr* à oorr^^onAr.) â. 

f*y*r. suivi, avo tous le. o«rtr.. et servio., d. doc^.ntation utiles d« «m*., 

«ohan^t a• eux yu.etiono et doou*«*..    Le8 publications du S.orétarlat d»3»«t 

lui sorvirt d. matière d'échang. ainsi w 1.. mun^i^n réalisé.. par 1. a».    U 

«•«« (^rti^HWponM. du CSD ne .. wb^itu. pao aux centras, ..rvioe. d. doou- 

«""««•»» d.s utlli.at.ur..    s.lo» 1. oas, il effectue l.i^fa. U. ^^ 

* ashat. ou eohang.. de documento, ou M oont^te de fournir des é W olblio- 

fwpMoji«., de. eon..il. ou dee orientation, pertinent... 

a t J;«*T*n' *0fiUi~ *^?î' * î5at u ^ttar» s^* *•*— ******** 
à 1 Off lo. du développe*«* indu.tri.1 (on), «oi«»^ l. Buroa« d'étude. ,*. J^ 
participation indu.tri.il. (mn\ *rpUmkrmt ^ IUii u ^ d# lw «„^„^ 

n i* T<iTmnt iMu8iriei * ^^^ « Ce ** ^^ *•• «*^ d. faisabilité des projets. w 



ice 
anfin,   le Hnistère du coerce et de  Industrie  .r^nlsa    eu,; vi-iter d'ulne« 

l'un, dans  l'industrie tedile   (filature),   l'autre ^  l.lr,,rtrla ,e  la COn. ln:ction 

métallique   (petite, .achinee agricolo*).    Ces vi,ites -W-r: nt  aux participant« 

l'occasion d'apprécier les besoins en information inHustriolle de ces entrepri.es. 

2.9   ITiiÄ£ 

i!. Dankassoua, Chef du Cervice de développement industriel au »nidóre dee 
affaires économes, . fait une présentation de la situation géographique et écono- 
mique d. .on pays, caractérisé par un manque d'infrastructure industrielle et défa- 
vorise par rapport k s.. wialn8.    n a fait ^ d„ ^^ légl.UUw ^ ^ ^ 

pri.ee afin de codifier Hs investies.«.* s et d'sneouraeer les entrepris., indus- 
trt*1!!'_"aTPtii?1*8 ** PÄrtl0iper à U BlM « valeur du pays.    Le. efforts du 
i-ouvemeaent ont porté sur un program, d'industriai i sat ion répondant aux exigées 
duliger face aux réticence, des inveetis-ur. privés étrangers.   L'intervention de 
lltet ee fait par l'intermédiaire de la Banque de développement de la République du 
»lfsr.   L***t .. réeer,e cependant U possibilité de créer de. entrepris, d'éeoaaate 
»urta.   L'induetrie   national. .«t caractérisée par une extra*. faible.ee, bien que d. 
nouvelle, mesure. *«* *4 tóopté„ m u mUkm ^ u ^„^ ^^   fc 

-tière i'i«if«ra.tien iaamrtri.il», le fars.« d'expansion industrielle eeeure l'iafor- 
••tien de. laveetissemr, privés, il dépend du Ministère de. affaire. eeenoaiques, du 
oeaueree et de l'industrie et diffuse prü*cii»eJeaeat au* investisseurs de. informatisas 
statistique» et, parfois, certaine, étude, de base.   I* Buree» d'exportation indue- 
triell. en i «enea, brassent de eeerdiaatioa des probien., industri.!., ü facilite 
les relations entre lee promoteurs et l'administration publique. 

¿.io mäM 

î% Be, Ofcef du sereiee d'inferitici» industrielle, et tî. Be, damaentaUste «u 
ttreiee d'infomet ion iaâMtrielie de 1* Société nationale d'étude, et de promotion 
iadustrieUa (flCBKPl), eat présenté U SVI dent U. ematr* «*aadee orientation, .eat 
Uê suivante, t étude de marchés; promotion de. projet.; aletease, eeaeeil et 
ioraetion aux méthode, d* legion et d'ortaiiiemt^eni informât ion industrielle,   te 
9mndm d'iaforaatien est divise an deux eeetioas i la piviere oooprenant 1» 



Mbliothi^ue, constituée d'ouvra^en,  annuaires   et revue::,   la ,e onde  ooraprenant  la 

documentation qui traite 0*n documents ôivers,   der ouvrages et des articles suivant  le 

lansace documentaire des  service*.     Le Service  d'information publie,  depuis ^el^uea 

mois, un bulletin mensuel informant   1,, entreprise, et  les atì ni ni strati one de. ouvrais 

reçu., des articles sélectionné,  et  ¿e la parution c>s textes ofrioiela  intéressant  le 

développement industriel.    Enfin,  il oreaniae une infomation sélective aur profil et 

met au point actuellement un répertoire des aervicen de documentation au Sensal.    La 

SOHEPI a bénéficié des services â 'ma expert nie   H sa exposition par 1 »OTITI. 

2.11 J&hjá 

!% Hdoubayidi, Chef de Division au Hinintère du commerce et de l'industrie, a ait 

l'aeoent sur le situation défavorisée de son pays du fait dos mandes distance, qui le 

séparant da la mer.    Il a décrit les efforts qui sont faits pour attirar las inves* 

tiasaura.    Leur nombre sut relativement peu important, en dépit des avantasas donné* 

dans la cadra du coda das investissements.   Il a indiqua que son paya donnait plus 

d'infections techniques qu'il n'en recevait da l'extérieur.   L'infer** ion sur 1., 

indurfrie. adietantes et sur la situation économique du pays 3st donné., au aoven dim 
»ppert économise „^.x, ^ u ]aalstèri ^ emmTO% ^ à% Vit¡á&B%Hmm   ^ ^^^ 

•* larg—nt et régulièrement diffusé t l'étraa^r.   Par ailleurs, au ft«, et à mesure, 

le fichier industriel est mis à jour.    II. Hdouoa^idi a signalé les diffioultés exis- 

ta»*., peur collecter le. rens.ienea.nts auprès des entreprises par l'iaternédiair. de. 

•€«** de l'ad»ini.t»«tion.   En outre, il a souillé qu.u 9xiB%9 au Tchad un ^iid. de 

1 investisseur ainsi que l'«Atla. du Tebed", doot^ent cartographique établi par 

ï'fcwtitnt national de. soisnoes huaain.. à Kdj.ia.aa.    La Chambre de camere., de son 

otte, pubii. un bulletin économique d'infcmtio» pour se. adhérents.   Enfin, la 

»region de l'industrie, bien qu'elle reçoive de l'.xtéri.ur un certain «cabre de 

documents, m ^ ^ actuellement en assurer la aailW utilisation par Banque de 
aervices d« informât ion industrislle. 

2.12 

C Hethey, Chef de U Division de la propriété intellectuelle an Hlniatèr. de 
mn^tri., et H. .*,,,*, c,cf ,, ^ ,0fiacMlqiw „ ^ ^^ 

promotion de. petite, et moyennes entreprises (CVFRK), ont signalé l'i^rtanoe de la 

documentation économique et sociale au *g>t ras.emblé. au moment de la ooleniaetion 



allude,    tta effort de rationalisa..*, du natene de l'infection a été fait da** ,. 
«u. * premer Han ^.„na!  d. fclliB- éc0Ml[_ue ^ L.inforaation 
techno a rf. fournie par !.. ir,ve0tis_s ¿t•^ _.,_.    „„ ^ 

.1. !'»-!. d.. innati• estante.,    u, MKinat, njulMa eréós fm    *1" 
cadr, de 1-., Scution du plan pocsèdent „, „„.. d,lnro„aliOM ^^ 

,7! "" 1,•1'—*~t  -~-*» «*  - * *^-    La diction a. PU» 

ZZZI d°rnUti0n ** •"• «•"»-. - •* « « Hprtorlant ! J 
dolents «-tata dét.• par x„ «ad«. prtv.„ paroi L,^. „ ^ 

moyennes industries. 

2.13 Tunisie 

». Adda, Directeur du dévlopp.^ à la soleté tonisi««, de be^e („,, * 
!.. toadhano, Ohtf te servie, de docuaeatatio» d« Cantre natici *-étude, tata- 
*rt.u.B (aK)v ^ pré8Wrté u gitUfttion de i,^^^ lndmetri#llÉ m fcB| 

II« ont datile troi. types dHnformtie» : infoiti«* foia***., üifeniiti«» «r 
1 »aviroiia««!, iaforaation sur i„ technique, de gestion. 

objectif d»Uft*ii« „ur lea total*., i^ust riel les.   U. ornumx de aiffMt» de 
1 infoiti«, teoteiqu. .t aei.ntifique passent, pour l'.ss«ti.it „, le. „^^ 
1.. faarioant. de Me», d'Iplp««», le8 ^^ «.«^ Ua ^^ ^ ^^ 

o»t «oatimaté de. option. dW.ta.ie. föhnig ^ de. p^eneire. tunl.ien.. 
P*W«*i* <ffa oe. différer, canaux «an»*«* un oertain nombre dUncw^teient.» 
fc0**««** iw»* o. fui contrae U priée de décision, quant m  cJtelx de. equipment, 
t de. procedía.    ïl rwwrt donc <pê U Tunisie Ma«!, d'une tefen»ti«i t.ohnique 
**•«*• •* ".intére.*. «pU **p«*ie aux *.«*,» d« pay.,   to .<*«* ï*rtie*U.r . 

•*• •»* lWptatio» de U teohnologie moderne «ue condition. «péciflqu.. d«. pay. 
« fit. de développement.. 
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b)      Information sur l'environnement économique 

Un certain nombre de centres peuvent fournir h tout promoteur industriel les 

informations suivantes : sur la conjoncture économique, sur i?s secteurs industriels! 

sur 1»environnement juridique, économique, administratif et Bocial, sur la gestion des 

entreprises.    Pour ce dernier type ¿'information, par exemple, il a été cité la 

Société tunisienne de Banque, la Banque centrale de Tunisie, l'Institut national de 

productivité et l'Institut supérieur de gestion des entreprises. 

La Tunisie est dono bien équipée sur le plan de la gestion des entreprises comme 

tur celui des informations sur l'environnement économique administratif, juridique et 

re    al.    Haie une lacune reste à combler, celle de l'organisation rationnelle de 

c -:,%x de diffusion de l'information industrielle relatifs aux équipements et à leur 
technologie. 

Las flehet techniques et descriptives des Bervi oes de documentation suivantes ont 

éU données i Cantre national d'études industrielles, Servios de documentation de 

1'acole d'infiénir.rs, Service de documentation de la Société tunisipnne de 1 »élect.rieit 

et du «M, Servie« de documentation de la Société tunisienne de Banque, Service de docu 

atr.tatloa de le Banque oentrale de Tunisie, Service de documentation de la Société 

iv.; ioaale dee investissements, Service de documentation da Comité permanent oonsul- 

U*lf du fîeghreb, Servioe de documentation de l'Institut national de la statistique, 

Tornee de documentation de l'Institut supérieur de gestion, Service de documentation 
de ''Institut national de productivité. 
« 

2.14 

H. Hernu, Direoteur scientifique, et îî. Nguba, chercheur au Centre de reoherohes 

x   ¿serielles en Afrique centrale (CHUC), cat insisté sur le fait que leur délégation 

y t vU oomposéc de teohnioiene utilisateurs d'iafematien.   Ils ont présenté le Centre 

d© ^cherches Industrielles en Afrique oentrale (CRUC).   Les objectif e du OWAC sont 

d% promouvoir le développement et l'amélioration de la productivité industrielle 

&zfis>tm par le recherche appliquée, de fournir aux eeeteurt publie et prive lee 

aerv'.OM de tee départements techniques, de fomer lee eedres de divert niveaux ems 

tlohc« de le recherche appliquée.   U CMaC di apose de services techniques dene lee 

dcaftixjM euivaatt * minerais et métaux, industrie agre-eJLlmentaire, physioo-chimie 
des matériaux, documentation, formation, bureau d'étude. 

j 
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La documentation e- matière industrielle existe au Zafre, TOÌ3 elle est dispersée 
it parfois peu abordable.    Divers services existent  :   1. Commissariat d'Etat à 

h«économie, qui possède une oibliothôque et publie divers documents,  le Bureau national 
ile promotion industrielle,  les tanques,  l'université,  les instituto de recherohe 

l'Institut national de statistics.    Le Centre de documentation du CSIAC s'est  ' 

iéveloppé pour se. propres besoins.    Il possède de grandes séries d'ouvrage techniques, 

ies séries de nonnes, des livres, des revues, des photocopies d'articles et documents 

Lntern««, des catalogues de constructeurs.    La diffusion de l'information s. fait par 

consultation sur plao., damand. de bibliographies de tiers, bulletins d'infornati on, 

»olio*», .t conféranca. publiques.    Par ailleur., le CRIAC édite des monomi.« .ur 

Les posibilité, de wloriaation de. resources national., et «outitu. de. étude, 
techniques de préinvestissement industriel. 

• 

.15 Omission economic,« nom» l'Atr^m fff|ft) 

H. Zereteli, ax*«* d„ »ffara. économique, à la 0««i.«i<m éooaoaiqua pour 

.»africpa, a rendu «apta de la situation dona la. pay. africain, do. service, de 

"»Uaot. at de di.^iiiaatioa de. infowatien. né ce. »aire, à leur, effort, da dévalop- 

-*l iafcirt»tel.   Il a indiqué un m»«^ j» Qmim ^éoiéleiMBt de et ine à 1. prepa- 

ri on, à l»éWb»*tion «t à l'évtOiiation da. proj.t. inAwtrUi..   L'obligation pour 

•• pay. africain. V«AUr l'importation dHm grand volume d'article, da consommation, 
l'une pajrt, #t u Wto4a   ^ „^¿t^,, l.tapoHatioa de bien, d»équipât»»!, d'autre 

—t, ainsi qua le. impératifs da l'amploi montrent qua l'industrialisation est un« 
•Mité»   Pour que ©alU-ei pa,»« m fftlrtf Ue ^ atiHoe^m áolvmá ^^ ^ 

U domain, de 1 »infornati«! industri.ll., da. institutions affioaea. at adéquate., qui 

^pondoBt aux axljanoes du développement économique «t «ovial «t aux .tructure, do 

*. Hskoaar, «xpert maghrébin «u <&», a présenté le. aotivité. du OKI!,   Parai 

»llsa-oi, « tmA nota» la plao. friU à la documentation.   I« GEIX réunit tenta 

tou**i,tatioa industriell, statistique «t teohnologique ain.i que da. information« 

»rtant «ur do. travaux présentant un intérêt particulier pour la. paya du Maghreb. 
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Il en assure l'exploitation et se trouve relis au réseau régional et international 

d'informations techniques et économises.    D'autre part, il établit un fichier 

intitulé "lait reprise s industrielles du ¡la¿hrebn.    Dan? le cadre de ses projets, le 

ŒIî: envisage la création d'un service "Qucations-léponees", d'un service de diffusion 

sélective des informations.    Enfin,  il projette la publication d'un répertoire des 

source« maghrébines d'information, d'un annuaire économique du llaghreb et d'une revue 
du CEE!. 

2*17 "TfiyilïtM"!! Wnt »f^"»4ne malgache et aauricienne (OCAH) 

!!• Abe ssolo, Chef des service« de presse et d'information de l'OCAK, a eis l'aoo« 

sur l'Office africain et malgache de la propriété industrielle (OAJTl).    Il a situé 1st 

reieene de la création 4e cet Office et, en particulier, a donné les raisons qui mili- 

tèrent en faveur de l'établissement d'un regio« particulier de propriété industriell« 

dans les établissements.    Parai oelles-ci, il a oité 1« rójime comnun de la propriété 

industrlolle, l'importance d'un« législation uniforme, la centralisation des proce- 

dures administrativ«» à 1'QáüPI, l'*vanta0» d'un dépdt unique et d'une procédur« 
assuré« par l'OAHPl. 

i 

Les attributions d« l'OAhPI oonportent : 1« réception et la oentrelisation du 

ddpftt, l'«xaB«n administratif et régularisation des d«aand«s et declarations rtçwi, 

l»«nrfi«tremnt et la délivrance des titres offioiels, la publication, la tenu« dee 

regtetree spéciaux des brevets, des marques et des dessins ou modèles industriels, la 

délivranc« d'acceptations et d« oopi«s offici«ll«s, la perception des taxes. 

Par ailleurs, 1« représentant d« l'OCAII » informé les partioipants d« la décision 

AM Chsfs d'Etat des pays membres d« l'OCAIî d« créer un centre d« documentation «t 

d'information industrielle «a niveau d« l'OCAIî. Il a indiqué que l*abs«nc« d« oeutret 

d*Information industrielle au niveau des Etats «entres «t 1« pro^raan« d'industria- 

lisation oooo«rtée d«s pays membres avaient été à l'origine d« o«tt« décision, Ls but 

au Centr« à« documentation «t i'inforaattton industrielle sera d« oollect«r, d« tr«it«r 

d« diffüs«r lee informations industrielles provenant des pays développés, de l'Off loe 

afrioeln et aal«ache de le propriété industrielle, des centres et instituts de 

recherche inplantós dans les Stete membres, dee organismes chargés dee questione 

triellee dee pays ««abres. L'OCA., e été assistée dans ses sfforts par une mission d'i 

fonctionnaire de l'OKUDI en 1971 (itae Tino«, animateur du Séminaire) et par la mise à 

disposition pour un an d'un expert en information industrielle. 
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2.18 Organisation de coopération et de développement éoonoriciuea (OCW.) 
Centre de développement 

II. DOB Santos, Administrateur du Centre de développement de l'Organisation de 

coopération et de développement économiques (OCDE), a «apliqué le rôle que jouait 

l'OCDS, en particulier le Comité d'aide au développement (CAD) et le Centre de dévelop- 

peoent.    Us travaux de l'OCDE sont nombreux et, en o« qui concerne les problem«« de 

l'infoimtion, il a oité ceux de la Direction des affaires soient if iqu««, du Groupe sur 

la politique do l'information   scientifique et technique, du Comité de la coopération 

technique aux pava Mina développés de l'OCDE.   Plusieurs activités de ces différent« 

pwpejt et comité« ont été porté«« à la oonnaiisanc« des participants,  telles la 

douzième Conféreno« ministérielle sur la soienoe, ainsi que la série portant sur 

l'"Ieart technologique".   D'antro part, 1« représentant du Centre d« dév«lopp«*«nt de 

IH» « «l««alé loo travoux da (¡rompo sur la politique d« l'infornati« soiontifiqu« 

ot t«ohniqu«, qua « fonale 4M politique, nationales d'information «oientifique et 

techniqu«, élargl.aant «on ohanp d'activité è l'infornati on social«, éoonomlque «t 
lndu«trl«ll«. 

U Oantr« d« déveleppeueut d« l'OCDE «*t un orcani «a« soient ifique de foofeorono 

«*r le« proal«««« d«s pays «n voi« de dévoloppeoont qui y «ont étroiteewit aoooolé«. 

tortola«« activité« d« Oontr« d« dév»lopps««nt an mat 1er« d'infornati on ont «té 

aautlonn«««, t«l« t l'ancien «orvio« Questions Héponss« Dév»lopp«g«nt (8QBB), l'élabo- 

ration «A «oaro-théaaaru« ainsi que le rrngr—i> d« rseh«roh« «n oour«.   Co d«rni«r 

onsmoul do« rooh«rob«s damo io« domain«« suivant« 1 développement éooneniqu« ot 

statist iqu«, toohnolo*l« «t indnatrialiaation, dévolopp—ut «eeiol ot déawjraphlqu«, 

liaison ot coopération avoo lo« instituts do fornati on ot d« r«ohoroh«.   I* d««cription 

ooojplote do« aotlvlté« «n Oantr« d« dév«loppoa«nt do l'OCŒ a fait l'obJ«t do U 

diffusion d'un« noto d'infomation, qui a óté distribué« au participant«, portant 

***** m» 1«« pablloatlona «t loa résultat, d« recherche qui «ont diffu«é« par io 
Contr« do dovoloppinint do l'OCBB. 
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2.19 Institut national de l'info mat i on scientifique et technique (VUOTI) 

Mine Souvorova, chercheur scientifique h l'Institut national d'information 

scientifique et technique (VHïITl), a décrit son institut corame étant l'organisme 

central du système d'information scientifique et technique de l'URSS. La tâohe 

principale de VHTTPI est de traiter toute la littérature scientifique et teohnique 

publiée dans le monde et d'assurer la publication documentaire sous forme de bulletin» 

analytiques, d'index bibliographiques, d'informat ione express, de fichiers, etc 

VlKItl, en tant qu'organisas oentral du system« national d'information scientifique 

et technique, est chargé de la coordination et de la direction scientifique et métho- 

dologique du system« dans le pays. En liaison avec l'UTESCO et l'OWTOI, TONITI a "' 

ot> ¿anise ému stages de formation sur les techniques et la documentation et sur las 

teohniques de 1*infornaiion industrielle. 
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3.     IHFORMTIO!; HmU5TRr¿LL3  i   ESSAI VI DSFDTITIQITS - UTILISATEURS - BASCHE! 

Pans un souci de clarification,  participants et animateurs du Séminaire ont tenu 

à préciser un oertain nombre de définit ione sur la terminologie générale, l'information 

industrielle, les utilisateurs et les besoins. 

3.1   Terminologie générale nt 

Il est apparu que de courtes définitions étaient aussi nécessaires pour les 

initiés que pour les profanes des problèmes de l'information.   Un« relative impor- 

tance a dono été donnée aux termes suivants t 

Représentation ¿orite, verbale ou visuelle d'un événement, d'un fait, d'une 

situation, d'un objet matériel ou d'une idée; 

Support éorit, photographique, filmé, de l'information; 

I mènent de bao« ooostitutif de l'information.   Bile peut Itre numérique (chiffres, 

statistiques, eto.) en textuelle} % 

Inmeable de« moyen*, méthodes et procedure« mi« en oeuvre pour oolleoter, traiter 

et exploiter 1 f1i|ifffirfr*«* nécessaire à de« utilisateurs déterminés; 

Tn«s»pl« dem 

et exploiter IM 

I méthodes et procédure« ml« t» oeuvra pour oolleoter, traiter 

«Eue« i des oattgerief d'utili«*t«ur« déterminés; 

Bnsenble do« moyen«, méthode« «t prooéduro« mis m oeuvre ptw ©»Hector, treitor 

et exploiter dm« données en vue de diverses utilisations nà déterminer". 
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3.?    Information industrielle 

La définition générale suivante s. été donnée  :  l'information industrielle est 

l'information destinée à l'industrie et fi l'industri&lisatim ou portant sur celles-ci 

Â oe propos, il a été rappelé que le processus d'industrialisa,!; i en apparaissait 

ocexne étant 1« passage des méthodes et des moyens de production les plus simples ft 

dos méthodes et des moyens de production technologique et scientifique plus élaborés 

en vus d« satisfaire des cbjectife d'emplois, de revenus et de marchés. 

3.3   Information et dio is ion 

L'information est le matériau de base qui alimente la prise de décision.    Chaque 

décision a poor but essentiel de transformer l'information en action.    Ce mécanisme 

d* transformât loa repose sur l'acquis technique, sociologique et oulturel de oelui 

Qui prend la   décision,    à la limit«, une bmne information peut damer naissance 

à v» mauvaise décisioi. 

¿•4   Information et formation 

Il est appara que l'information et la formation de ceux qui utilisent oette 

information sont étroitement liées.    Les entrepreneurs, par exemple, sont concernés 

pour oe qui est de l'information industrielle.   C'est pourquoi toute aotien visant 

à développer un système d'information industrielle en particulier devrait s'accom- 

pagner d'actions visant à développer les capaoités des utilisateurs ft l'exploiter 

oorreotement. 

3-5 PflMüfm to é'IrtfWf^.Tfft M*W«U« 

Trois types d'utilisateurs de l'information industrielle peuvent ttre   distingué) 

- L'BStat ou le gouvernement; 

- Les industriels ou les entreprises industrielles; 

- Ler  consommât burs. 
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3.5.1 L'Jîtat ou le gouvernement 

L'information industrielle est nécessaire pour la définition des politiques 

it des objectifs du développement industrial.    Les fonctionnaires gouvernementaux 

'< shargés de la planification et de 1 »administration publique 1 »utilisent peur t 

- Préparer les plans de développement économique et social, en particulier 

lorsqu'il s»agit de définir les objectifs d'industrialisation; 

- Informer les investisseurs potentiels nationaux ou étrangers; 

- Eta1 xir, argumenter et présenter les projets industriels dont l*Dtat est 
1« promoteur, en vue áes négociations nécessaires; 

- Recenser les besoins pour les comparer dans le oadre de situations 
économique tt sociale périodiques nationales; 

- Assister «t inciter les entreprises nationales dans la préparation, la 

présentation tt l'exécution de leurs projets ¿'investissements; 

- Sélectionner et programmer les projets présentés par des investisseurs 
nationaux ou étrangers. 

3.5.2 Les industriels ou 1», sertse^mef tuffiti]If 

Il est apparu qu'il fallait distinguer plusieurs catégories d'utilisateurs I 

M niveau opérât i otmel du développement Industriel.   ¡aies se répartissent de 1» 
•Tacen suivante r 

- Sslon 1* taille 1 Le oritere varie d'un oontexte à l'autre, s'agissant de 

grande, de moyenne ou de petite entreprise et de l'artisanat; 

- Selen le mode de fabrication , ristinguant, par exemple, les procédés de 

fabrication oontlnue (ooame l'industrie chimique ou pétrochimique) de oeux 

de la febrioation discontinue (comme 1 «industrie méoanique ou de transfor- 
mation des métaux); 

- Seien l'origine de l'investissement 1 Us promoteurs de oelui-ci peuvent ttre 

des nationaux ou dee étrangers utilisant des capitaux, une main-d'œuvre et 

une technologie importée ou non; 
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- Selon le stade de réalisation ¿u nrojat industriel  :  CM'il s'agiste da la 

promotion, de la création, ¿e 1-* mise en   ^roùicticn «u de l'exploitation 
d'une entreprise industrielle; 

- Selon l'implantation géographique de 1'investisseaent et son intégration 

partielle ou totale dans le contexte national; 

- Selon l'appartenance au secteur rmblio, mixte ou privé, sous forme d'entre- 

prise individuelle ou dépendant d'un groupe d'entreprises. 

Pans tous les cas, on peut distinguer, en oe qui les concerne, deux niveaux 

d»infornation.    Le preaier est l'information de préinvostisaement. c'ert-èWire oelui 

qui déterminera la décision de l'entrepreneur d'investir eu de ne pas investir.   Ce 

niveau impose des information« qui appartiennent ft la macro et mioreéooncmie et 

qui doivent ttre étroitement liées aux techniques industrielles.   Le eeoond niveau 

est conetitué par l'information d'exaloltetloa courent«, o te«t~ftHiir« oelle «mi 

permettra d'alimenter la déoision quotidienne nécessaire ft U Berne marche de 

l'entreprise.    Ut inf-mat ions nécessaires pour parvenir & oe niveau relèvent de U 

prévision, de la gestion et de l'évaluation financière, technique, taohnlno oYionmUme 
oosmiiroíale et sociale. 

iàitre ees deux niveaux ¿'information« déterminantes peur la oréation et 1* 

Section des entreprices, 11 existe des niveaux intermédiaires qui marquent le« étapee 

de 1* réalisation d'un projet.   iSnfin, il convient d'indiquer que dami l'entreprise 
industrielle elle-néme, les responsabilité* et let compétences du personnel - ccneidV 

individuellement on collectivement - determent des Bouu-niveaux de l'Infor» 

•Mien d'exploitation courent e. 

Les participants ont distingué l'information industrielle utile A l'acheteur 

du produit ou dm l'équipement industriel de oelle qui cet recherohée par l'organisme 

spécialité dam l'information.   Cependant, dame l'un et l'autre eue, l'aoœnt m été 

mit sur la qualité du produit offert.   A ce ptopee, il convient de signaler 

l'importance relative que peut avoir la diffusion d'informations industrielle« mettent 

en évidence lee erreur« & éviter, surtout lorsque "celles-ci constituent une entreve 
au développement. 
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M    Seeoin» spéolficiues des utilisateurs dans les pays on vole de ^veloonaatint 

Les exposas présentés par les particio&nts et lee discussions qui le« ont suivis 
nt mis en relief certaines perticularités, parmi lesquelles en peut citer : 

- l'intértt qu'il y a fi. distinguer du process^ global d'indurtrialieation 
les différents aspects suivante  : 

. recherche-développement, 

. décision gouverneaentale, 

. planification, 

. prélnvest isseaent, 

. exploitation; 

- Ls fait que VWnm%im %m**ri*%U tt U w«ttrtiOB industriell« (<*> 

1» industrial it at ion) sont le plu» oénéraleaent associées dans le but de 

•ieux constituer les dossisrt de projet, de oenoibiliesr 1M investisseur« 
tt de oontroler 1« développement Industriel j 

- U »ise «a évidence de deux composantes de l'infornation industrielle 1M 

plus »cuvent évoquas« ¡ 

•    *« •*BM*«te nùoroéconomiCjU« ayant trait essentiellement à la situation 
générale du puys, 

ayant trait a la recherche de la teohnoloçie 
appropriée aux besoins et aux réalités du pays, qu'il s •agiese notassent 
d'équipement de smtérials, de procédés ou de »ode; 

- U oonstûtation qua l'information industrielle s'alimnte à deux sources 
principales t 

* *— —««as laaalsa t 11 s'agit de 1» infornati on existante ou créée dans 

la pey« (information maoroéeonoalque sur 1« pars, par aaiapU),   UUm 
•ont nisèment aooessibles, 

• *— awe— extérieures j «11M fournissent l'infowietion orées ou 

existante hors du pays.    Leur oollsote est souvent difficile; 

- Le comportement den entreprises c¿ui appartiennent à des étrangers qui vivant 

en vas« clos, trouvant l'information par leurs propres moyens et ne la 
diffusant pas hors de l'entreprise; 
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- La difficulté pour les gouvernenentn d'organiser l'information industrielle 

pour les activités qui sortent  Cu champ Cas olann c 'industrialisation; 

- Les limitations constituées,  soit   >«±r la barrière; dos  1-jigues, soit par une 

formation insuffisante.    Jilee entraînent un rétrécissement des investigation 

at de la diffusion des documents.    Par exemple, l'information en langue 

française est seule réellement accessible aux pays francophones d'Afrique; 

- La méfiance existant chez les utilisateurs vis-à-vis des systèmes d'infornati 

•n général,  surtout lorsqu'il s'agit de collecter celle-ci pour assurer 

l'information en retour. 

3.7   Champs à couvrir par l'information industrielle 

T*s l'analyse dee diverses catégories d'utilisateurs d* informât ion industriell« 

et des divers 'besólas ou types de décisions qui doivent être alimentés tn informat io« 

il a #14 suggéré quo l'information industrielle couvre - de façon plus ou molas 

oomplète, selon les circonstances particulières - les domaines suivants, qui 

a'imbriquent étroitement et dont la liste suivante n'est pas exhaustive t 

- KMroéooooBie et environnement 

• politique économique, 

,    infrastructure économique et  sociale : services publics, énergie, tranmpot 

main-d'oeuvre, enseignement,  formation, 

• géographie économique : climat, richesses naturelles, 

f .   géographie humaine :  répartition de la population» croissanoe, émigration, 

4 immigration, 

,   sVolutiom économique, oossjonctroe, secteurs; 

- lPerofeoBoals (économie de l'saÉrtprlse) et milieu technicme 

.   gestion, comptabilité, organisât ioni publicité, 

.   analyse des ooftts, prix de revient, rendement, 

.   problèmes financiers, capitaux, prêts bancaires,  problèmes d' 
financement, 

m 
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.    organisation de la production   :   productivité,  rationalisation, entretien, 

.    organisation dee ventee, direction technique; 

- Soonomie  industrielle 

.    production mondial«, régionale, nationale, 

.    corame roe international, commerce intérieur, possibilité"« d'exportation, 

.    marché,  consoasation : situation de l'offre et de la demande, clientèle, 

.   organisation industrielle  i  structure» de production, de ces** rei alitati on, 

coue-t rai taño«, rale des petites et aoysn&es entreprises; 

- législation laa»rtrlsl\s 

droit des soofétés, 

droit  fisoal, 

tarifs douaniers, 

propriété industrielle, 

droit du travail, eyndioats, réglementation des salaires, 

politique d'indue trial i sat i on : assuras d'enoourogement, promotion 

¿es «apportât ions, investissansnts étrangers, 

réjlaswntatlon des ohaïvjee;     * 

Technologie : Procédé« et teohniquos, adaptation aux oonditiono «péoifiques 

locales, »achine« «t aatérielo, réparation, pièces détaché««, plans ¿«s 
usines. 

L'4t«ndue exact« de« dosaines oouverts par l'ini ornati on indust risii« dans us 

donné est conditional« par lss oatéeoriee d'utilisateurs st leurs besoins. 

Le» étapss correspondant aux degrés d'industrial i «at ion planifié« iapliquent 

liaitation évolutive qui portera notassnent sur : 
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~    Lea produits auxquels on B'intéresse   :   ñutieres premières,  procuits inter- 

médiaires, produits  finis,    ¿n ù'autreo  termes,  e« poser la gestión quel 

•s* le domaine d'application qui présente un intérêt; 

- Le niveau de technicité* de l'informât i or recherchée (telles les techniques 

de fabrication ou ce  'gestion ou de conception).    Jn d'axitres termes, il 

convient de se poser la question : quel est le type d'information recherchée 

et quel en seru, le niveau d'utilisation ? 

- Lee pava où les secteurs sur lesquels porte l'information,    ~¡n c1 'autres 

termes  ; quels sont le ou lea pays ou secteurs avec lesquels il convient 

d'établir une conaunioation ? 

- u *—PS nécessaire à l'obtention et à l'utilisation de l'infoi—t ion.    2n 

d'entree termes j combien de tout faut-11 pour que la décision puisse se 

prendre I partir de l'information ? 

et la forme que doit prendre l'information,    an d'autres ternes : 

ooaaent (analytique eu synthétique) et souc quelle forno (support ou 

lanff&£je) 1'information sera-t-elle la mieux adaptée ? 

- L'ooleot^f que l'on poursuit.   lîn d'autres temes : Tions quel but l'infor- 

mation est-elle nécessaire ? 

- L'équilibre de l'offre et de la demande d'information.    3n d'autres ternes î 

La precsion de l'offre eu de In demande existe-t-elle ? 
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4.     CANAUX DT SOURCES DE L'INFORMATION iynilfypPTEi.i.m 

4.1   Remarque« générales 

De. situation« géographiques et d'industrialisation très différentes ont été 
«posé., par la. partioipants.    Sobrement, on peut classa les pays repréeenté. 

m trois groupa, selon 1. degré de leur développait industriel et de leur NUi 

)ilité aux problème de l'inforaation induatrielle. 

- raW^ty ffjoup. « L. Maroc .t la Tunisi., où l'industrie oecup. une place a...« 

i-portaat. dan. l'éconci. nationale.    De «ta. en e. qui cono.«, l'infor- 

•ation, o«. a.« pay. di.po..nt d'organi.«.. r.lativ.«ant important.. 

- HmàiSÊJEŒam * &• Caeroun, u Côte d'I voir., Jíadagascar, l. Sénégal 
!• Togo, I. 2alr. di.po..nt d. qu.l<p.. organi.«., d'inf omit i cm et d. ' 

P*e»oUe* indm.tri.il., d. owtra. d. p«N**ion d'entra**—, voir. d. 
entres de reonerohe industrielle. 

- VMMmmfm * <***«* %*. p**. mativa««* miaa umim^ <* 1.1*4*.- 
trialisation e.t tr*. fai.la .t où il ..t j>rd«*tttré m *„ mmu ^ 

Vim%m% d. oréer d*. .tmotur.. nation*!., d'information inda.tri.il..   C. 

Wfr. .oat , 1. Burundi, la Républi,«. cantrafrioain., 1. Dano^y, 1. Répufeli«. 
d» Migar, 1. Tohad. 

Si d'une »«nier, général. l'i*du.tri*li.*tio* .et considérée co**. « dw 

t.u«4éoi.if. du dévale****** eoonoMqu. .t .ooial 4a. ¿av. d'Afri,«, rayante., 

l«fo»Éti« i»d*.tri.u. an «t 1. prènci.,   m. ..t poa.iW. à conditi.* m 1- 
»«« <«i i»ot**») de eliaci „^^ lllfie|, — i0fmit ttoto4f||M H ^^ 

W, évitant « trop grand, dép**d«.. t.**.!**««. .t o*»dmi.a*t I l'itati* 

* U -ise en oeuvre de. twnniqw..   % d'aatrw ter—, il .'agijwait de .avoir , 

- Quel, ».«t ^ ^^^ w^immU & Vimi9Tm%imi ^ lM t«^^ tt ^ 

le. t.ohnologi.. existante. ? 

- C««Mnt établir les canaux permettant m véritabl. choix «t un« adaptation 
tpéeiaq*. Ce. techniques «t de« t.obnologi.. iadu.tri.ll.s ? 
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4*2   Canaux existants 

Il est apparu au cours des débats et suivant les thèmes dégagés par les parti- 

cipants qu'il y avait trois types de canaux :   les personnes,  les entreprises,  les 

institutions professionnelles gouvernementales et intergouvemementales. 

Las jugements ou les faits rapportas au cours du Séminaire ont pu être ainsi 

classés : 

- Bi canaux insatisfaisants,  suivant des itinéraires et des entravas qui 

enfichant la fluidité de l'infornati on industrielle; 

- En oanaux plutôt favorables, susceptibles d'amélioration pe rae t tant uns 

meilleure fluidité des informations industrielles, notamment au «oyen de 

oerteines incitations. 

4*2.1   ESle des personnes 

L« rôle des hommes est apparu insatisfaisant par suite : 

- 9e la passività des individus à Itre informés ou I informer, 

- Bes habitudes existantes, 

- Se 1*interposition de certains hossws ou de certaines structures, 

- D'une formation technique insuffisante, 

- D'une méconnaissance de oertaines réalités professionnelles. 

Par contre, il est apparu que le rôle deo personnes était plutôt satisfaisant, 

oompte tenu : 

- Se leur comportement dû à la volonté de développement, 

- Ses contacts personnels, y compris lorsqu'il s'agit de la cnimmmlomtion 

de "bouche à oreille", 

- De la promotion de nationaux dans le développement industriel. 
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*•2*2   Wit da« «ntrtpri««« 

U fluid«« «. I.Uf0I»u« .., «p«. ayiftfrt, .a 4ffrt w „tI,prlM., 
particulièraamit loraqu'il a*a*it : ' 

- DM «ooiété« d'iatanraatiom at d'dtudai étranger«., 

- DM aatraprlao d. production dtnuftra« qu.ll« qu« «oit itur tailla #t 
quail« qua Mit ltur iaplantation d'origiaa, 

- DM fabricant, M Man. d'dquipaaant etna*«», 

- DM ooatrat. d'aui.tanc. Uoaaiqi», qu*ls «^.«n ,©ÌAt lti orifül#. #t 

1M tjrpaa. 

»Irti* Malti** <tui alt did indiqué « 

«• •atr.prlaaa a« pear 4M 

•ÜMtnt dM «ntr«prlMt «at 
«Itti dM 

4.2.3   RC1> dM iMtitfflm 

UaorgMlMtio«. InUnn,,, Mittfn * i*Mtpt*M#l«ii«UMf IM      •••••„ 

IM rapatati.« ^ommHtíMm, tmm* m ,*n.r«l « «tu ^tU.faJMat pour u 

luldlti d. V1*m*im i»«MrflU.   IlMNtd.M,w .tru.tur« « ^4^, 
«rt«it loraqua l*oi «MM contrtl.r .oiantifiquaaant ou dcoBO.iqu.Mnt « ti* 

•infornati««..   « d'autr.. torn,, l'MMMt « coordination antra 1.. di vara., 

-ittttiowi Mt auaai pMáaüoiMÜ à l'ini ornati on uUhmrtaUa qu'un «sete d' 
•atioa M 1« nriMuaioation. " 

H* oomtra, il Mill Man qua laa di.po.itiona Ideala, OH r.fl«antairaa, 1* 

iti« te OMtr*. » ytmrtim iadu.tri.il., IM antan».. MelialMM è l«étra*«.r 

1« tilt M Miai ioni par IM orfMiaatloM profaaalomiallM lont oonaldf>da 

' dldMata Hfrffffavora^aj | la ooMsmloation da l'iafomation iaduatrialla 

XSSaBüSaaSBSäSJJBiBJBMtS 

IM «ulrant.s i 
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- Les technologies appropriées, parce qu'on ne sait pas ce qu'elles «ont et ce 

qu'elles doivent être; 

- Le seuil de rentabilité qui sert parfois de prétexte à la non-induatrialisation; 

- Les choix d'équipements du fait de l'absence de larges possibilité» de choix; 

- L'insuffisance d'une diffusion par les pays industriels de 1 'information indus- 

trielle (ou d'éléments de réponses) adaptée aux besoins et aux réalités des 

pays de développement; 

- Le monopole de certains canaux de l'information industrielle, volontairement 

ou involontairement entretenu; 

- Us oontraintes des législations sur 1» propriété industrielle. 

Poor y porter reaide, il est nécessaire de mener un« double action i dama lee 

pays en voie d'industrialisation et dans les paya industrialisés. 

4.3.2 
:£\n7!uïE!£! 

t la responssbilit* incombe essentiellement 

Los entravée sont notamment les suivante« s 

- Lea diffioultés matérielles de communication dues à de« situations ¿éogra- 

phiquea défavorables; 

- Les coûts d'acheminement da l'information, quelle que «oit a» forma; 

- La faiblesoe das moyens de diffusion lorsqu'il s'agit de faire connaître des 

projets ou d'obtenir daa répons«« à daa problème« pceés. 

Paar remédier à oaa entravée, un« triple action eat aéeeaaaira t au niveau des 

paya an vola d'industrialisation, de« paya industrialisés et des organisations 

internationales. 

4.3.3   aatfavaa dont U respoosabilltt incombe essentiel: 
jSt.^   Za^^A*r^^k^LJkMk*^e> 
Bas   SSWm^QDBmmmmmin V 

Caa entraves sont notamment laa suivent« i 

-   L'insuffisance de la publicité faite au sujet des projets d'induatriallaation 

dans lea pay« en voie de développement; 
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- La méconnaissance dea sources et dee outils de l'information industrielle par 
les assistants techniques; 

- La diffusion restreinte des rapports d'experts dont les missions se font dans 
un cadre bilatéral ou multilatéral; 

- L'absence partielle ou totale de politique et d'objectifs de sélection des 

infornati«* industrielles face a l'abondance de plus en plus importante de 
1'information. 

Ces dernières entraves nécessitent un« doubls action : des pays en voie de déve- 

loppes*«* sim mimas et dos organismes charts de contrôler l'assistance technique. 

4(4   I****»**»* à là communication de l'information industrie^ 

4-4.1    Us politique« de dévelocna-nt 

Us politiques da développement représentent des incitations qui sont, notamment, 
1st* suivantes i 

"   ** W«m •* ÌM statiti«!— représentant un moyen d'information d'autant plus 
important que la planification s'est généralisa} 

~   **» promotion industrielle sous toutes ses formes et surtout lorsqu'elle «st 
nationale; , 

- L* recherche appliquée est, par exoellenoe, le réoepteur de l'information 

industrielle «t «Ils peut Itre 1« iioteur de l'adaptation et ds l'innovation 
dans « milieu technique donné; 

"   fc'isndsllmjm nationale «st un générateur ds oanaux de l'information industriell* 

st intéresse toys les stades de la oonœption, ds la ovation «t ds la réali- 
sation d'un projet industriel. 

4*4.2 *— ^nra4? *r h TTHIMITIIVT " 
Suivant Isa responsabilités qu'ils est dams leur pays et suivant leur situation 

géographique, les participants ont souligné 1'impórtanos qu'ils accordaient aux 

instruments de la communication de l'information industrielle comme moyen d'ineitntion. 

Il «st apparu que les instruments suivants pouvaient répondre aux besoins exprimés i 
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- Le télex permet une communication rapide à longue distance favorable à 

l'inotauration d'un dialo.rue suivi.     Son emploi  alleile la gestion 

administrative; 

- Lea méthodes audio-vi eue lies facilitent la diffusion de l'information,  quelle 

que soit la formation des personnes,   à condition que le contenu en soit 

constamment renouvelé.    Cependant, son utilisation n'améliore pas toujours 

le dialogue par suite des coûts que supposent l'aller et le retour de l'infor- 

mation par oes méthodes • 

- La cartographie et, d'une manière générale,  les pl*ns graphiques, sont apparus 

comme des Incitations à la communication; 

- Le« revue»,  ouvrages at catalogues scientifiques et technique« permettant, 

lorsque leur sélection est assurée,  de mieux connaître l'évolution technolo- 

gique et peuvent inciter l'innovation et l'adaptation judicieuse dans un 

contexte donné; 

- Us monographies présentant des options différentes pour la réalisation 

d'Investissement» facilitent les choix des projets et élargissent le champ 

de l'information industrielle; 

- Les études sectorielles suscitent l'investigation approfondie dans un sectsur 

donné; 

- Les guides sur les sovrcee d'information et les annuaires permettent un rsooui 

plus adapté aux sources d'information et évitent la dispersion des efforts; 

- L'université et les instituts de rechsrohe sont un inutrument privilégié d» 

l'information et de la communication et peuvent assurer, dans un contexte 

donné, la traduotion tsohniquc de 1« demende et ds l'offra d'information; 

- Lw brevets et les licences. * condition d'en connaître les limites, repré- 

sentent das sources et des canaux ds l'information industrielle. 

CM instruments sont apparus autant no sus des incitât ions à l'information qu'à 

la formation des utilisateurs ds l'information industrielle. 
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4.4.3 ä^aaeejisüt^Laa^^ 

L'inforaation ,ndu.trielle nécessite un lan^ 8imple et clair.    Les participants 
ontjvoqué lee «oye„. susceptibles d'atteindre cet ob.ectif.    ?arai ceux-ci, il faut 

- Le- "^»tions-Réponse.» dont le support repose sur un ou dee centres 
d'échange. *• rene.igne.ents industriels,  j0Uant le role de »plaque tourna w" 
( otarla* house) de l'infonnation,« 

- ffft ^contres .ou. for«, de collo**., conférence., ..«inaires «i. aus.i à 
l'oooasion de visites d'usine, etc.; 

- ¥ »ttlflsrisatloa scientifique et technique, qu'elle .oit di.p.a.ée par ds. 
ho-t« -qui uvnt faire«, de. pédagogues ou de. journali.tss. 

•5   G l'Ut fff»Hofntlon as la oonaunioation d« îtjafoMatio^ industri.,^ 

Pou» améliorer la oesMaication de l'information industrielle, m «»„*!, a. 
Conditions .'avère céoes.aire. 

U presi.re do m conditions consists à accélérer les achangas d'iaforaatioaa. 
»• progrès taoJaologiqus. st lss nécessité, du Jéveloppsaaat éoonoaiqus .t .coiai 
apport un v» .t viant rapid, ds l'iafonaation pour faire l'éconoa*. de os*****. 

|rrsurs st pour prévaair 1.. dangsr. de décisions incontrôlé., ou iapo.ee.. 

ai osoond lis», u ooaauaioation de l'infonsntion industrielle exige qua 
•établi««* aatrs lss souross st le. utilisateurs des rapport« de confiance fondés 
-» dta intérêt, «„tuais st reciprocas..   A défaut, il n'y aura ¿«sais «u't» dialogus 

sourds st la dépendance éooaosA«tte st ts^molo^qus s'en trouvera acoentuée. 

U troiai*«» condition nécee.it. que oartalas. fililrss (ou canaux) existât.., 
tallita .e fait la ooaamioatioa ds l'iafof««tion indMtn.Ua, soient 

placée. ou révisées,   ^i« .»afta« par ossasi* das filaras aise, en píaos durant 
!••»•*• e*tai**o m ds. ot«« layas*, p» Us iwwtiat^r. ètra*«*», u ***** 

ta intégrer dans la systtac d'inforantion industrielle nationals. 
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tnfin, la fluidité de l'information industrielle et les avantages qu'elle peut 

offrir dépendent de larges possibilités de choix, c'est-à-dire du nombre des canaux 

d'information dont on dispose.    Le contrôle de crédibilité et de validité de l'infor- 

mation est à ce prix et suppose une comparaison de tous les instants. 

Le« chances d'un« amélioration de la situation actuelle de la communication 

reposent sur l'attitude et l'aptitude des personnes, ainsi que sur les politiques des 

entreprises et des institutions gouvernementales ou intergouvemementales. 

4«5«1   Attitude ot aptitude des personnes 

La sdse en pisos d:un osasi de l'infoiasti on par les personnes peut s« faire de 

différentes manieres«    Unis sttitude passive su regard de 1* informât ion entraîne 

oossjunioation unidirectionnelle.   C'est la dépendance vis-à-vis de ls source is 

l'information qui limite les choix. 

Ute deuxième attitude sensiste I provoquer pour une itsmejuli l'itinéraire is 

l'inferont ion. C'est la méthode du "ooup par ooup" et les canaux ainsi mis en plsoe 

ls sont snsmatanément. Dans es osa, la ooaaunieation est oondltiomnée par une osnaelW 

d'offre qui ne correspond pas toujours à la souroe d'information I lsqusll* on voudrait 

•voir sseês. 

Far contre, «s attitude volontariste augmento les chances d'une nnm— mlnsUon 

véritsbls. Cela revient è tracer soi msns. aveo ou sans concours, ls nhanln is son 

information.   Cette attitude donas l'avant a-« du choix des souroes. 

Shf la, ohaoun pont adapter la nomagli cation à ses moyens et I sas possibilités t 

- suivant l'aptitude professionnelle, par exemple; 

- suivait ls déplsosmsn   des 

**5-*  *W*ffitt das smtrepr^ses 

L'antreprtse est %m sites ptivUsglé «s U transformation de l'information 

trlelle sa opération industrielle, mnjsmnsnt 1« décision à lavatila tilt 



Cncore fut-il que l'entreprise ait une politique d'information industrielle 
exten* et interne qui se concrétise à tous les niveaux et au sein de toutes les 

fonctions de l'entreprise.    A cette condition, elle peut créer ou améliorer les canaux 

de la co«unication.    Les possibilités sont multiples,  qu'il s'agisse des négociations 

avec le. sociétés de servie, (ou d'intervention),  les fabricants d'équipement et les 

aa.i.tant. technics.    Eh d'autres ternes, chacune des clause, d'un contrat peut ttre 

aésociéa ave la parapactive d'aboutir, entre autres, à l'obtention ou à l'amélioration 

da l'infornati« industriell..    Un accord de licence ou l'acquisition d'un bit»« 

par exaa*!«, doivw»t prwdre en c<»pt. les élé**nt. d. ».avoir-faire» qui n. eoat'pa. 
conoidea dan« 1.. docuaents. 

L'-trepri.. peut aua.1 décl«ch.r 1.. negation, qui lui parai...at util., .t 

nécs.aire. « découTWAt 1#. ..eréa.aux» utile, à l'induatriali..tic«» .t qua 1.. p^. 

iaduatri.U.é. ne pwmt p„ toujour« défct.r au*«**..   Par e. mym, 1'aatr.pria. 

P~t «mtmiu^x ét^ur d.. ral.tio*. lata n»*«**!.. int.raatr.pri... fond*. ^ 

de. coaçlWarité. de produotion at da <N-.aroinii.aUon, plut* qu. aur des «*n>H. 
»eatarlté« «• eapitnms, d'inve.ti.eanant ou de nain-d'oeuvra. 

»fi«, l'«trepriM peut eoanUtu«. la, oawtta da seo infornati«» I conditio« da 

•t fait« connaîtra da. »ourow d'in/omation «aqaallat «H. «oufcaltamit avoir aoo... 

•U. doit «tiliMr pour oela U publicité sou. tout., a.« fem* .t «aütlpli« ... 

kontnot. ««»e d»amtraa antf.priw., an ? fai.«t participar la paraonnal de VmU- 
^ri.e à tou. le. niveaux. 

4,5,3   &****«»» awwraaaafltalaa at intari^arnaaantala« 

Ccn*. o.la a déjà été indiqué, iaa politique, d'infomntian industrielle n. 

"it ft» di..ociée. de. politique é'indu.triaU»ntioiu   Encore faut-il oréer la« 

lU«** favorable, à la conawnioation da cette adornati«.   Le role de. jouver- 

— •% dea orctAiaatioM interfouvarnanentalee e.t e...ntl.l dan. la Msura oft u. 

it l'iapuleion «t i'Saettnti«* néoea.air«..    Diverae. ae.ure. peuvent ttre envi- 
l.aquallaa on peut oitar t 
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- L'incitation à des relatione industrielleB par branche,  plutôt que par des 

relations sectorielles ou globales; 

- La distinction à opérer entro les canaux internationaux de l'information 

industrielle et ceux du cou-merce ex-¿rieur existant ou à créer; 

- La recommandation d'une structuration des canaux de l'information industrielle 

la plus souple possible afin d'en préserver la fluidité maximale; 

- Paire connaître par des moyens appropriés les réelles possibilités d'infor- 

mation qu'offrent les différentes institutions nationales et internationales 

pour la création ou l'amélioration des canaux de l'information industrielle. 
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5*   STOUCTUKì:. Moráis, I^THC^ ¿r PROTUITH ^-BS srerara ^T^mm 

Il convient d3 rappeler que 1er systems c.»information sent  l'ensemble des 

moyens, méthodes et procédure*, mie en oeuvre peur collecter, traiter et exploiter 

l'information nécessaire à des utilisateurs déterminés.    La documentation fait 

parti« intégrante d'un système d'information dans la mesure où elle correspond ft la 

catégorie d'utilisateurs définie par le système.    C'est-à-dire qu'une politique 

d'information repose sur une bonne analyse des ressource* en information, des besoins 
des utilisateurs et des objectifs que l'on veut atteindre. 

5-1    Systèmes nationaux d'information 

Un système national d'information est déterminé & partir de la politique é'tefer- 
nation pratiquée, pluttt que par les structures niées en piase.    Les systèmes 

nationaux d'information doivent se fixer trois objeotifs essentiels : 

- La récupération, 1 »inventaire, la olaseificatlcn des support, écrit« de 
| l'information établi* dans le paya ou ayant trait à œlui-eij 

- L'accès lie» & 1*information pour les nationaux et un accès réservé aux 

étrangers suivant des prooédures a négocier dans un oadre bilatéral ou 
multilatéral; 

- L,ineitati«n à des liaison! entre les utilisateur« et les eouroes d'infor- 

mation de toute nature, sur le pUn national cosse sur le plan international. 

5»*   IteJtfa de documentation 

Suivant la catégorie d'utilisateurs que l'on entend informer, il convient de 

»•ttre en place, ta tmt qu'instrument d'une politique d'information, le« unités 

de documentation nécessaires.   Afta d ««Vitar la duplication ¿es «ffert«, il peut 

a'avéW souhaitable de mettre en placa de« centra« nationaux de documentation ear 

secteur on branohe d'activités.   Le nombre et l'iaportano« da CM centre« nationaux 

¿a documentation dépendent de la politic»« et de« objectifs d'information que l'on 

•ntend pratiquer, ainsi que des moyens matériels et humains dent ce peut disposer. 
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5» 3    Cervices d' informat im 

Les utilisateurs,  comme cela r. été indiqué,  déterminent  les objectifs que doit 

s'assigner un service d'information.    Le service d'information a intérôt à fonctionner 

en association avec l'unité documentaire correspondante quand elle existe. 

Les fonctions essentielles du Service d'information industrielle sent les 

suivantes : 

- Aider les entreprises ou organisations industrielles a progresser sur le 

marché et faciliter leur développement en portant à la connaissance du 

personnel de conception, de gestion et de réalijation les moyens et méthodes 

existants dans un domaine d'application donné, en matière tachnioc—économique, 

de connaissances et de savoir-faire scientifique et technique ainsi que de 

résultats de recherches; 

- Jhcourager la critique et le choix des informations qui peuvent ttre «tiles 

à l'industrie, non seulement peur celles qui proviennent de publications 

eu d'archives de résultats sur la recherche scientifique, mais aussi pour 

celles qui préviennent de n'importe quelle source qualifiée (ea particulier 

oelles qui concernent le "savoir-faire"), disponible sur place ou à 

l'et rane» r; 

- améliorer et développer de« méthodes pour une approche active des milieux 

industriels établissant la confiance et la liaison, qui favorise l'affluenoe 

et l'utilisation de l'information. 

5*4   ftüf p .l'faffrysytfrp 

I«'informâtion en général et l'information industrielle en particulier ne 

peuvent ttre appréciées qu'en termes de ooÛtB relatifs.   Aussi le seuil de gratuite* 

et la rentabilité de l'information sont-ils difficiles à prévoir eu à évaluer.    Pour 

estimer ces oofhe, il faut les situer par rapport à un contexte domé et suivant 
les objectifs d'industrialisation poursuivis. 

Les astis déterminés pour la oollecte et la recherche, d'une part, et le 

traitement et la diffusion de l'information, d'autre part, ne représentent que les 

coûts marginaux d'una situation dent on ne peut oeanattre l'ensemble des avantages 

et des inconvénients sans une évaluation & moyen et a long terme des résultats de 

1 • industrialisât ion. 
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uee Les évaluations que l'on a coutume de donner portent essentiellement sur 

coûts appliqués & la production, au traitement et a la diffusion de support écrits 

ou chiffrés de l'information ou à des études ou recherches spécifiques qui ne 

tiennent pas compte du coût de la masse f.on information, qui a servi â les constituer. 

Le oeût d»un service d'information industrielle fait partie intégrante de 

l'investissent industriel, à l'exception des coûts de fonctionnement qui concernent 
la reoherche, l'analyse et la diffusion de l'informât ion. 

5-5   Utilisateurs et Profession, de l'informati«» 

L'information industrielle, comme cela est apparu précédèrent, est un 

enewcle dt fonctions étroitement liées au processus d'industrialisation et aux 

objoetifs assignés.   Oénéralement, ces fonctions - archiviste, biBliothéeaire, 

documentaliste, analyste de l'information, informâticien, ingénieur, teoanicien, 

owrior professionnel, sto. - sont complément airee, mais ne nécessitent pas d'ttre 
mises en oeuvre toutes ensemble. 

a 1* limite, l'information intìustriolle devrait It re recherchée ot analyeée 

par tous oeux qui l'utilisant, e»est-i-dire par tous oeux qui participent m» dévelop- 

pement industriel.   Cette situation idéale nfest pas plu« réaliste que la oentra- 
li sat ion totale de l'information industrielle. 

La mise «a oeuvre d'une politique d'information industrielle oonduit & uns 

définition tes objectifs de formation suivant un profil que l'on doit adapter i 

chaque situation et que l»oa peut décrire approximativement ainsi î 

- S« familiariser soi-même aveo la structure do l'industrie dans la rigió* 

où l'on exerce, pom» uns connaissance des secteurs et branches do l'industrie, 

as l* dimension âos entreprises et do lour situation géocraphique; 

- Connaltro soi-même chaque entreprise d'un secteur ou d'uno branche 

deHormlcée, sos activités commerciales et techniques, sa structure admi- 

nistrative, sos oadree ot ios qualifications du personnel, pour percevoir 

•t traduire l'information on résultats pratiques et adaptés; 

- So familiariser aveo la structure d'institutions appropriées susceptibles 

do oontribuer ot d'aider au développement des divers secteurs et branches 

do l'industrie; eoo institutions pewent oonoerner l'éducation ot la formation, 

1» recherche, les bibliothèques, los unités de documentation, les autorités 

publiques, les groupements professionnel«, au-dedans et au-dehors du pays; 

i 
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- Connaître dans le détail l'entreprise utiliDctrice ¿le l'information indus- 

trielle, notamment par des entretiens avec la direction et les membres du 

personnel, afin d'identifier los besoins en information et en d'autres 
domaines; 

- Assister dans la formulation des problèmes et les demandes d'aide, et suscite 

les denandes d'information; 

- Identifier et analyser pour un problème determiné les canaux et les sources 

d'information susceptibles de répondre à la demande dans le minimum de 
temps raisonnable; 

- S'assurer que le nervios est rendu sous une forme adéquate et que la suite 

donnée est oomprise, adaptée et traduite en données pratiques; 

- Identifier les domaines et las desandes de formation, de rencontres, 

ù'éohances d'expériences entre entreprises et entre branches d'industrie, 

* à travers les secteurs de l'industrie dans une région donnée, «fia d'escilore 
l'information des entreprises concernées; 

- évaluer et fournir des programmes adapté« aux demandes de oe gears as 
formation; 

- Organiser des visites d'usines, des centres de reoherohes et des servioes 

d'information, des expositions, etc., de manière .& fournir l'information 

appropriée â la demande et suivant l'expérience des participants; 

~   Connaître les ressources disponibles de l'informâtion industrielle dans 

le domaine déterminé, permettant une orientation effioaoe et rapide vers 
les sources appropriées du nays ou hors du p&ys; 

- Participer & la capitalisation de l'infornation industrielle dans le doaaine 

déterminé, «a fournissant notamment les données tendant à l'évaluation, è 

l'amélioration et au développement au progrtusne al ¿es méthodes adaptées 
fl# l'infersetioa i*td**irieUa» 

Les différentes fonctions qui constituent la parfaite oohérenoe d'un système 

d'information industrielle exigent que l'éducation et la formatloa das personnes 

participantes et utilisatrices de l'information soient effectuées d'une manier« 

adaptés dans le cadre plus général du développement industriel. 
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5*6    Méthodes de l'information industrielle 

Le" méthodes de l'information industrielle reposent  our une combinaison des 

techniques de la documentation, da la diffusion et de la collecte de l'information 

d'une part et des technologies industrielles d'autre part.    Cette combinaison est 

plus ou moins élastique miivant l'objectif que l'on veut atteindre.    Les méthodes de 

l'information industriella ont un caractère évolutif et progressif. 

5.6.1    Techniques documentaires 

Siles portant sur la collecte et le classement "et la diffusion des documents. 

Ella« permattent de trouver, retrouver, sélectionner, ficher, indexer les supports 
écrita da l'information. 

Cea techniques reposent sur un langage documentaire utilisant de« descripteur« 

ou mota clefs qui permettent de déorir« le contenu apparent d»un document primaire 
ou eaoan&Alra, 

L'établissement da thesaurus (ou liste de descripteurs) permet de rationaliser 

le langage documentaire antre ceux qui ont oontribué & son élaboration, a oondition 

qu'il seit artioulé aux descripteur* de la branche et au eeoteur dent il entend décrire 
une partie du !«&§»#» documencaire. 

Alf in, les( techniques dooumentaires peuvent ttre plus ou moins sophistiquée» et 

avoir recours & des méthodes mamelles (fiohe par exemple), à des méthodes «eai- 
nunuelles (oarte perforée) et à des ordinateurs par exemple. 

5-6.2   Technique« da la collecte et de la diffusi«* de 1 »information 

misa dépendent des canaux et des sources que l'ea utilise (voir précédemment). 

Il oonvient oependujt d«iaái<juer <¿ue la "banque de données ou ¿»infönsatien", 

expression fui e'««t beaucoup propagée oes dernière« années, est un objectif (voire 

un« finalité) plutôt qu'une méthode proprement dite. 

^fin, il faut rappeler que parmi les méthodes de oolleete et de diffusion da 

l'information, la plu« simple d'entre elles «at la ou las réponse (s) à une (mastics 
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5.6.3    Techniques de l'industrie 

Chaque entreprise,  ch^ue branche et chaque secteur industriel possède ees 

propren méthoden de conception, de réali.. tien et de gestion.    L'information indus- 

trielle est   étroitement  liée a ce Tait.    C'est pourquoi le »savoir-faire» .pacifique 

de l'utilisateur et du "fournisseur" de l'information définissent en -énéral leo 

méthodes de l'information industrielle et déterminent souvent lee autres techniques 

auxquelles on fera appel. 

5.7   Contenu de ?.«Information industrielle 

Co»» cela a été indiqué, le contenu de l'information industrielle eet compie», 

faisant appel a tous les stades de réalisation du développement induatriel.    On 

peut .implement dire que o»est un flux d'informations ayant trait à la ooanftiteaaoe 

•t au eavoir-faire d»un produit déterminé. 

peur qae ce flux puieee apporter les éléments suffisants a un transfert de 

technologie, il convient d«ot>tenir que le flux «oit fremente par type d'imftnmtifltt 

pour un produit déterminé, afin de pouvoir disputer dee elemente de omoix <pi 

pemettront âe prendre la décision adaptée à un contexte donné, 

Snfin, oe flux doit pouvoir peimettre un oontröle de validité et de crédibilité 

en le rouvrant eur d'auvtea sources et par d »antres canaux. 
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6.    ROLE DE L'ONUDI ET DBS AUTSfciS ORGANISATIONS BTEHNATIOnALES 

EN IUTIERE D'UTFOICUTIOy PPUSTMELLT 

POUR LES PAYS Sii VOIE PS DEVSLOPPEIJECT 

L'ONUDI, fondée par resolution de  1*Assamblée generale des rations Unies en I966, 

pour but de promouvoir et d'accélérer l'induatrialiaation des pays en voie de 
éveloprtraent. 

Le Groupe d'experts de haut niveau chargé par l'Assemblée générale das 

ations Unies de définir les stratégies b. moren et long terme pour l'CRUDI a notamment 
«commandé dans son rapport : 

"L'ONUDI devrait réunir, analyser et diffuser les renseignements concernant les 

différents aspects de l'industrialisation, disponibles h l'intérieur et à 

l'extérieur du système des Nations Unies et provenant de tous les pays, en vue de 

devenir le principal 0entre d'éohanje de renseignements industriéis du système 
des Kations Unies. 

A ost effet, l'ONUDI devrait 2 

a) Sam* m« plus Grande place, dans l'su«—bit de ses services, a 1* fourni- 
tare d'informations industrielles et <U ooftntltttnots ttcaniinMt (en plus des 

activité« dt son Servio« de renseigi—irts industriels et de ses autres 
profTsasus d'information); 

I 
b) Blarsir son réseau d'information industriel^ en aooroissant le nombre de ses 

correspondants, et développer l'activité du centre d'éohanje de renseignements 

industritls «rftoe l das óohanjss multilatéraux; 

0)     Aider au développement et m renforcement de centras d'information indus- 

trielle dans la« pays tu voie de développement, 

d)     atendré ses activités d'information relatives m transfert et & l'adaptation 

dt U ttthnoloffe te orientant les pays ta voie de dévtloppsmtnt vers les 

sourott oapables êm leur fournir toutes les informations techniques née«»* 

taire« «t te rasttablant m* documentation qui permette d'évaluer les diffé- 

rentes solutions technologiques possibles," 
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Entre ces deux objectifs qui font partie intaccante de la stratégie du dévelop- 

pement  industriel, quel est actuellencnt le  rôle c'e l'ONUEI en liaieon avec les autres 

organisations internationalen en matière d'info rinati on industrielle   ? 

6.1    Organisation de l'ONUDI 

Le Secrétariat de l'OMUEI corprend quatre divisions organiques  : Coopération 

teohnique, h compétence cóorraphique; Technologie industrielle, à compétence secto- 

rielle;  Politiques et programmation industrielles, à competence politico-économique; 

Services et institutions intéressant l'industrie, dont relève la Section de 
l'information industrielle. 

La Division des services et institutions intéressant l'industrii oontribue à la 

aise en place des infrastructures nécessaires en fait de services offioiels dans les 

ainistères oonpétsnts, offices de planification, de brevets et licences, centras de 

fonaation, ohamhree de contuerce, foires, etc., et, pour en venir à notre sujet, sa 

fait de oentres d'information industrielle.    Services et institutions t en effet, la 

Section de l'information industrielle contribue à l'ir plantât ion d'insti tu'ions do 
ton donaine d'intérêt et assuror des services. 

6-2   ifftgtiBBO I l» création ot promotion de services aUrfa-atissL iiJmftlrt'Ht 

I« s&ssioa prioritaire de ootte Seotion est de favoriser l'implantation ou Vt 

tat ion do services d'information industrielle dans les pa;'s en voie «s dóveloppoasnt. 

Sous uno feras ou sous uns autre, l'Onci a été appelés, depuis sa création, à suscite 

ot a soutsnir 4* nonoreuees initiatives locales dans oe sens.   Pour susciter des ial- 

t iati ves, V CSimi a orjs&iBé uno série de sétinairos réunissant chaque année «uccassi- 

veswnt dans uno autre partis du nonio les responsable do centre« do ilnnnasntstlmi ou 

fonctionnaires do ministères à ooapétence industrielle,    lo sut do eoo ronoontros est 

i.ê persuader ios participants de l'utilité do aottre on plaoe ou d'adapter dos 

structuras peraettant aux investisseurs et operateurs locaux do pnisor an un lia« 

un fonda do ctoami stances nourri aux sources los alus diverses dans 1« acudo oBtior, 

dont loa oouronts ne eauraiont la« irriguer ut i lestent sans organisation do lour 
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convercence.    De semblable-: eónin&ireo ont et-' tenue: en 1^70 r Téhéran (Iran) 

en 1971  à Lima  (Pérou),  en 1972  s  .xKin-khto* (Ethiopie), auxquels a »ajoute celui 

de Pabat  (l'arec) en 1973.    L'intérêt  succi ,c par ce, réunion,  se narque par un 

afflux de demandes d'assistance tendant - ia création ou ? l'adaptation de services 

d'information industrielle, parvenant r l'ONUDI en provenance dee pay. représentés, 
dans les moie qui les ont suivies. 

Un« autre forme de contact direct, non plus au niveau des initiateurs de la 

création de ««mfclables services eu des chefs de services existants, mais à celui 

du personnel destini *. en assurer le fonctionnement, est assurée par des cours de 

formation de documentaii.tea industriels, s'étendant sur plusieurs semaine«, orga- 

nine, annuellement en oollaooration avec l'URESCO, dan« le cadre et avec le concours 

de. collaborateur« d« mm h ¡TOSCOU.   C«S ooure «ont cU spense s ohaqu« amé« alter- 

nativement es anglais, espagnol et français, de nombreux stagiaire« de oes ooure 

«ont entre-temps devenus des correspondant« assidus du Centre d'éenan¿e d'infotiiation 

indiiitrlelle de VCMMl et certaine exercent de« responsabilité« de directeur dan« 
leur« oentres nationaux. 

^»11 s* arlase des eteinai res pour dirigeant« ou des cour« pour exécutants, 

tout« l'influence de VOWS! s'exerce «ans 1« «en« de l'ouverture de« esprit e aux 

be«oin« le« plus concret* de« entreprises industrielles existante« ou h venir, tel« 

«m»il« ne peuvent «tre déœlés qa*m eontaot de« responsables et opérateurs eux-olM«. 

U localisation, la définition et la satisfaction d« besoins preci« d'information 

doivent avoir priorité sur tout« ooopilatim documentaire dont le contenu, dans le 

meilleur des eu, ne ©ouvrir« «¡uhai« part des besoins.   Cett« vi«ion d« la fonetlon 

d»«» aervioe d'information induatrielle «at d'aillour« très corounéraent aooeptée, 

mm m trouvons la manifestation dan« le« demandes faite« à l'Cftffil d'autre« 
••rtloa« «jus IM séminaires et oeurs de formation. 

U« «ervioa« d'information industrielle m wie d« «Nation eu d'adaptation 

fe** «ppel * l'CBWïI pour leur fournir da« service« d'expert« t tout le personnel 

*• certain« eentrss, pertloulieremeat réputés pour l'efficacité d« leurs relatione 

extérieur»«, m «uffirait pe« à «atl.faire le« demandes de mie«ion« ¿"experts de 

durée« diverse« reçues à l'OOTJDI. Il en va de atete de« â«nande« de placement de 

stagiaire« oui sont également fai ta« *. l'CWDI en faveur d'agent« <imn services de 
documentation nouvellement oreé«. 

i^Mw-i 



Sur le pian ^u -latcriel, notaient  reprographique,   l'CTTJDJ c'est trouvée en 

cesure de favoriser l'O^uipenent ¿e nonbreu:: services d 'information dans des pays 

en voie de développement,    mie a port*   ser efforts dann le r'o-nine Ce 1 »audio-visuel, 

en faisant connaître  la disponibilité r*e no-itreur fil.-g porteur- d'information 
industrielle. 

6.3    Echange de renée piègent G ^industriels 

6.3.1    Service  "Queationa-ffänonKflii^ 

Les oentres de développement industriel, nationaux, régionaux ou sectoriel«, ont 

pour vocation de devenir le point de convergence de la demande d'information néces- 

saire aux industries locales et de se -mettre en situation de pouvoir y satisfaire 

directement; mais en attendant, oette fonction doit être assurée notamment par l'aide 
internationale directement assurée aux demandeurs. 

L'alc'e internationale en matière d'information industrielle à l'intention des 

pay» en voie de développement est, dans son principe at dans ees intention», abondant« 

•t disponible, ancore fallait-il en organiser la trancai«sion.   On connaît 1« rôle 

$mê par le Centre de développement de l'OGfêJ et de 1 »CRUDI dans ce domaine, les 

services Queetions-Réponeea de ees deux organisations «e sont, au cours des années, 

progressivement répartis les r61es juB<ju»à l'étape marquée cette année par le transfert 

da service Quest ions-Réponses du Centre de développement de l'OCBE à la Société inter- 
nationale pour le développement. 

A l'occasion d« oe tran«f«rt, un très important fonds de documentation relatif 

aux questions industrielle« jus^u'alors longuaaent traitées par l'OCDE a été transmis 

à l'OWJDI, oependant que la répartition des -ôles future entre l'QRCSI et la Su) se 

trouvait précisée, le domaine de l'inforwation industrielle étant dès lors exoluei- 
dévolu & l'OFUDI. 

U servioe Questions-Réponses de 1 *<MBl reçoit don© de tous par« an voie de 

développement de« questions portant «or lé« aspeóte et niveaux possibles an dévelop- 

pement industriel, questions intéressa»« les ministère da dôveloppemont industriel « 

me de l'élaboration d»ua plan, ou le« chefs d'entreprises industrielles soucieux 
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Il ne servirait à rien de progresser ^anr le délienent de l'aide au développement, 

c'est-à-dire dans le renoncement den donneurs d'aide h l'obligation faite de l'appli.juer 

t. des achats de matériel en provenance du ¡eul pa-s donneur, ou de -nuit i latéral i ser les 

possibilités de commerce en réduisant les contraintes intérieures .*. chacun des blocs 

monétaires en progressant ¿ans la convertibilité en toutes directions des fonds 

disponibles pour les acquittions de matériel,  si les acquéreurs de bi«ns d'équipement 

n'en profitaient pas pour élargir le champ de leurs recherches d'équipements nouveaux. 

Il ne servirait à rien d'accumuler ISB expériences de bonne ou mauvaise adap- 

tation de certains équipements industriels aux conditions locales, olimatiquss, écono- 

miques, de main-d»oeuvre, de transports, de marchés, etc., si de telles expériences 

acquises dans un pay* sa voie de développement ne pouvaient ttre mises h profit dans 

d'autres où régnent le« conditions partiellement ou totalement semblables. 

Il ne servirait à rien enfin, de promouvoir le développeaont d'industrie« expor- 

tât riots de Mono d'équipement, voire de technologist originales on provenance de pars 

on voie do développement, si oes productions souvent particulièrement bien adaptées aux 

eonditions régnant dans 00 pays ne se voyaient pas favoriser l'accès au marché inter- 
national des Dion« d'équipement. 

L» Contre d'information industrielle de IKPTOI a été invité h développer ano 
action particulière dan« oet ordre do préoocupation. 

Gotto activité particulière est en voie do miso tn place, il on sera ronda publi- 
quement oompte a» fur ot & mesure de sos progrès. 

6.3.3 gorrloo d'infoznatlon irr loa «ociéti. aft nrftUi 

U Contro d'inforaation industrielle tient par ailleurs à la disposition des pars 

«a «oto do développement on état trè« détaillé dot entreprises d'in^on^ourt-oonotilt 

ayant aoquio «ne expérience dono loo pay« te «oit de développement et détiroux d'offrir 
••^CTSÍOl SJP      ta^SfffaRBO VS^P«JF 9 

6.3.4 SorYiOQ do diffuoion «elettivo do l'infection 

I« Contro d'échange d'information industrielle fonctionne, Um entend», au «3/ 

ssrvico do« cadre« io l'CWUDI »m«, «pe 00 *©it au Siège à fiemo e« à l'intention dea 

envoyés io l'Organisation dans ltt principaux pays on voie io développeaont.   la forno 

do servio« la plue évidemment »tilo e«t la diffusion sélective d'information« «ur 

¡' 

,1 

ï 

8 

• 

M 

I? 

Il 
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=rofil. d. leoteurs, par exploitation fotocopi. et diffusion de têJrt„ pertln,nta 

•«levée dan. 1„ publioations,  revues, rapports, doeu-^ts d. tout. sort. „ou, a la 

,ibliothMe d. 1 wmi.    A t.n», ce s.rvl,. devrait pouvoir être étendu x „M« 

.„tres d-infomation nationaux  .  il s.rt tout au „oins aux stagiaires d. =.. entre. 
?.e lieu d'apprentiBBa^ de cet exercice. 

6.3.5   Publications 

La Section de l'information industrielle exerce éGalem.»t une action par 1. moyen 
le ses publication.    L. «Bulletin d'infection de 1*00)1% est un 9maMl ^ ^ 

ion titre l'indique, fournit de. nouvelles sur les principales activité, d. l'GtfOTl, 
;ea besoin« «. expert«, les exemple, de questions posé«, au service  de l'information 
ndustrielle, de. infection, eur le. eoncoure recherché, par de. entwprl.es d. pey. 
n voie de développant ou offerts par d.. firn,., ou d.. ossati«». indurtrlelle. 
« monde «tier, «»r le. cernaaM.« .t oontret. pasees par l'CRUDI, etc.   C. bulletin 
tteint à 1W. aetu.ll. quel,*». 12 ooo dertiaeteire« el...ée ce»« !.. eo«ieeill.r. 
»entrepriee« dont il a été précédait queetloii, suivit l.ur spécialité et domine, 
•intérit.   A seoir, que d« peeeiDilité. de diffusion direct, de se. propre. publi- 
stio*. ^cat ^»«ti« à l»QTOlf 0. »»y« d. r****** de. lectern» directes 
atéreeeée trouvera toute son utilité. 

Va* autre puttic*tioa périodique, 1. mi, paraît tou. l.s deux «ci..   Cette revu« 
•t eewntiellsment un instrument d'éohi»^ d • expi ri enee, «ur des ca. d»la«üwtrUli- 
itiett réueei. dan. 1.» p^ m mU &e MmUppmm*, d«. diver, im*im*.   U 

rocranm de publication« de 1 »loforaetien induetrieUc U1HMM comprend ¿salent 
•s eérice telle, que le »Indu.tri»! Develop»«* Ab.tracU» Hmmmt le contenu d« 

»• Uf doou«ent. .t publioatica« d. vmmi ecle» 1. lan^e «heiear«« indu.tri.1, 
§ii-e*M raccordé M H^fo-flie«*!«» publié par l'OCDE il y a quelque. tnée. et «M 

6.3.6 vr. !.. 

IA térie d.s -Ottid«. aux «curo«, d'infornatimi" * renoontré m tre. _ 

^e« «• «• «ttldc. contient pour un secteur domé ta l'industrie U nomenclature pat 
W *** orgaai^ti«.. prof.Miono.il.., ^ „¡¿^ u ^e^,^, im „em* 

ivaste« «| t*»!«** d'inforoation spécialisé., U liete de. annuaire, intéressant H 
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branche, des sources de stai intimes et autres données économises,  la liste des 

ouvrages fondamentaux, des périodiques, bibliographies, etc.    Cette série comprend 

des ,-uides aux sources d'information sur l'indrstrie du traitement de la viande, 

celle du béton, de l'industrie du  cuir, de celle du meuble, de la fonderie, etc., 

elle sera suivie par de nouvelles branches.    Un manuel sur l'utilisation des moyens 

audio-visuels est m préparation,   il est prévu de publier un ouvrage succinct sur le 

fonctionnement des centres d'information industrielle dans les pays en voie de dévelop- 
poment. 

6,4   &rt*Qttlftion du système international d'information industri«!!« 
au système noaMil d'information '  

Il eet évident que la ooiwmnioation ne peut se faire que s'il y a un langue 
carnean et un réseau aendial pour en permettre la circulation. 

A cet äffet, l'CWDI suit de trèn  près lee efforts entrepris par 1HIŒSC0 per 
l'intermédiaire du svtttse et programme WISIST, dont elle fait partie. 

D'autre part, vmsï «ait lee efforts entrepris par le Centre de développement 

et Vmm, «ttjourd'hui poursuivis par la Société internationale pour le développement 

(m% peor une preaetio» d»* activités -^leEtion-Répongt« dans tous les *«-««tt te 

développement ê*mmim et social.    Elle souhaite que ces efforts puissent conduire 

à term & un transfert de compétence de oleurii^ house à destination dee institutions 

•péciali.ée. des mam Unies, identique ¿ce «ji'il a été dans le domine de 1HMN 
êà fait dm Centre de développement de 1 »OCBE. 

Afin, 1HMU avant participé à l'élaboration du îîecro-au>saurtts édité en 
oinç hmw* souhait. «•, U á%9ti<m ^ m i%%it MmH% ^ u ^^ ^ ^^ 

peeent de l toc» toit poursuivie «eus les auspices dee Irions Unie». 
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7.    j£SjreO!?Mn)ATIOTr3 DU nr^roarw; 

»tie» .t docu^nUUon eur U „ohno^i.,  la ^etion ,.. ^ ^ 

1. 

1.1 

1.2 

U. jouv.rn«,.„t. d.a pay, iïrtér.a6é. d,mittt „p., la „„^^ du 

t«nsf.rt d.infection, „éc.mir.. « dévlopp«,«* d. l« inau8trl. «« la 

*» —« .t dan. 1. ^ eiprit ,.,„. „^^ u ^^^ ^ o# 

lopp^t ,*.*...   n. .^„.rcnt d. fair. p^r M ^^ „ 

•abilité »tue dim agwrt. éooneniqu.« «n 0Mm dai» laur pay«. 

Lom^il« créant a« renfort d.. ..rvio.« d'infomrtion .t d. doeua»«- 
Utio« lndurtri.il«, !.. ommntmmA9 á.*rai.«t, daas u mmm ^ 
poMibl., las integrar aux »tructur.« .xirtant««, 

1ft «t mi eem.rm 1'orUatation I ^ «« a«^, âlil)fonfttid|) ^ ^ 

decussation tedttrtn.il.., u priorité d.vrait It« accordé., dan. *„ 
pwmi.r .ta*, à 1. coll«*. * à u difftt.ioa d„ ^^ „^ 

tiW.s d'ori.nt.r 1. choix d.. iW«*trti«» d. nouv.ll.. indurtri« rt d« 
fawri.«r 1. dewlopp.01.nt d. ©.IL. qui •xi.t.nt, 

L'information «t la accusation iadu.tri.il.. dtmlwl ttr. adapté.., 
dan. l.ur for«, com. dan. l.ur oont.mx, «ix condition, twtoiq«.., eoo», 
•igu.. «t «coiai«, d« chaejut pa«« 

tw «ouv.rn.rn.nt« d.« par« inter...*, d.***!«* f.ili.r à c «p'il .oit 
«*»*li d«« roUtien» penanant.« .ntr. lamr, s#rVic«. d »taf orarti«» rt d« 
4ww«atationt pour facilitar 1« «ireulrti«* d. tout« iHnmUmm indu.- 
%*i«U«..   il« d.vrai.nt éwii.r l'opportunité d. crear d.« ré.MUx 
régionaux peur ûêmloppmt 1M áchan^»., 

1.3 
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1.4 Lee „ouvernenente Ces paya intéressés devraient tirer parti des possibi- 

lités qu'offrent loe organismes d'ascietance bilatérale ou multilatérale, 

notamment l'QNUDI, en matière d information industrielle, tant sur le plan 

de, services directs que sur celui de la création de services nationaux at 

régionaux d'information et de documentation industriel lee. 

1.5 Us gouvernements devraient, dans le cas où il n'existe pas de structura 

établie, constituer ¿es groupes de spécialistes nationaux mt un« parfaite 

oonoaiswnce des besoins et du fonctionnement des systèmes d'information 

dans leur pays ou leur région afin d'assurer aux missions d'assistance las 
meilleures conditions d'efficacité. 

1.6 Chaque pars davrait prendre da« mesures pour assurar une coordination 

effactiva antre les différants départements ministériels et organine» 

publics ou parapublics pour la planification de la demande dWstance 

technique en matière d'information et de documentation induetrieile.; 

1.7 Coneidérant lee besoin« accrus en matière d'information et de documentation 

induetriellee, les participants eetinent qu'une priorité devrait être 

«eordée à la formation de. utilieateurs et du personnel de 1 »tefe«»«!!«». 
Il serait eeuhaitable à eet é^ard que les pe-a intéressé. mtmm %ê^m 

fleier de l'expérience déjà aequiee par oertaine d'entre eux. 

Samje.1 - HOLE Ig i'CWPPT 

2.1   Lee participants ont prie oonnaiesance de« objectifs du priera**, à «oy« 

Un» de Vmmi, mummt de son rdle de »centre d'échange« d'info«**!*** 
iaduatriellee (clearing house) qui *iee, en particular, à favorite* la 

création de Hateen, direte« .«tre fournies« et «tiUeateure dUafe*- 
»etions industrielles, et reoosjMBdtnt à l'OmjDl 5 

1*1.1   D Werder toute l'attention voulue à cette miimi eet«tltlH# 

Ut ion olaire et adaptée dee questions et éléments de réponeee 
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2.1.3 De  favoriser la n,i8e en place de "relais« nationaux ou régionaux 
pour ces activités; 

2.1.4 D'aider .\ la création de centres nationaux et régionaux d'infor- 
mations et de documentation industrielles. 

2.2 Considérant l'intérêt des rencontres sur l'infomation et la documentation 

industrielle., d'une part, et  l'importance dee thèmes soulevé, lor. de« 

précédents séminaires, d'autre part, les participant» recommandent h 

l'OTODI d'élaborer * la lumière deB oon.i Aérât ions exprimées, en collabo- 

ration avec le. nation««, ^ synthèse pouvant servir éventuelleaent de 
guide pratique d'info relation industrielle. 

2.3 Considérant l'iiportance fondamentale pour le. pays en voie de dévelop- 

pa*«* du ©Äoix approprié de. équipement, industriels, les participants 

n^mmuAmt que 1. prognaww de l'CWJDï (SIS) dans os domaine soit adapté 

es teWe sorte qu'il ne devienne pas un in.trunent de dépendance technolo- 

gique et i|tt»il permette une appreciation ebjsotiv» ds l'adéquation das 

équipements aux besoins reals das pay. en voie dt developpeaent. 
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A^TvT   TT 

MODELET DE DEMA?;:^  ^E  REI oEI>^-3t!B?"T, 

____lffi_T jfft.IFl.rh LA FORMULE JE "EHAI-r'E 

Remplissez la P0RMUL3 DS D"J3.B_ND^ Du RWJJIGK3M3HTS et envoyez-la à l'adresse 

suivante  : 

Service an consultation et de renseignements industriels 

OHUDI 
Boîte postale 707 
A-1010 Vienne 
(Autriche) 

1XP0S3Z le problème qui vous intéresse de façon aussi détaillée et précise que 

possible. N'oubliez pas que notre réponse dépendra beaucoup de la façon dont vous 

formulerez voire demande. 

UHB DmHM DE RïïNSraaBJaiENTS BIJ3N FORMULEE DOIT COSTHSHIR L2S INDICATIONS SUIVANTES t 

Le sujet ou domaine d'application - veuillez limiter votre demande à un seul 

produit, service, procédé, activité, etc. 

Le type de renseignements que vous désirez recevoir - procédés techniques, 

vendeurs, débouchés, coûts, sources, adaptation, main-d'oeuvre et formation, etc. 

La forme sous laquelle vous désirez recevoir une réponse - bibliographies, 

documents, artioles, rapporte statistiques, aperçus, catalogues, rapports, 

profils d'industries, avis et/ou recommandations d'experts, adresses, etc. 

Les éléments indispensables à la compréhension du problème - Indiquez les 

éléments qualitatifs et quantitatifs indispensables, tels que matières 

premières disponibles, capacité de production, frais de premier établis- 

sement, etc., en joignant, le cas échéant, dea notes d'explication et doeuwints 

sur les facteurs techniques, économiques et sociaux. 

La raison de votre demande et oe que vous attendez de notre réponse. 

Les autres source s avec lesquelles vous Stes déjà entré en contact ou 

auxquelles vous avez accès. 
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^lAXDE 'T  Rr?''SSIJJ"I,ia-T; 

Ko ¡  :  

kCrasce   :  

ErorcH ^r, L/v ^.UTOTIOI" 

Sujet  ou domaine d'application 

Type(B.). de renseignements Louhsit-.L 

Force BOUE laquelle vous souheiter-, recevoir une réponce 

Elemente indispensables è la comprehension du problème 

But de le question et r>6ulte/tr e^compt.r 
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CIBTHS PTCHATO^ ~Z '.miTiiasB^vr* mr^rri, 

L'ONUHI a cr^.t en  I960 son Cervice   'e Heruei^nementr  iw'uFtriels pour satisfaire 

aux demandöfe r1'in formet ion r, industrielle    forraui  er   r ,'e multiples reprisée par les 

pays en voie ^.e c>éveloppenient. 

Cee dema/viet.  portent  sur toutes lee tren che«   If   l'industrie.    Environ 50 ^¿touchent 

aux applications techjniquet; et  ?  la technologie,  20 r! ont trait  ?ux marchéB et aux 

données etatistiquee,   20 (/< se rapportent aux outillages et  équipements,  le reste 

concernant les finances, la format ion,  la main-ci'oeuvre. 

Pour répondre aux plus de ¿ 000 c'amar/.ee annuelles en provenance des paye en 

voie de développement,  le Service dispose d'm réseau international de corre •pondant a 

dans 30 pays comprenant plut ^e 200 organisations,  institutions,  entreprises et 

particuliers.    Cen correspondants constituent eux-mêmes íes sources d'information 

ou assurent le contact avec de telles sources. 

Si vous-même ou votre organisation souhaites également aider les pavs en voie 

de développement  en devenant l'un   > nor correspond ente, nous vous prions de remplir 

le questionnaire  ci-joint et   le le faire parvenir à l'OFUni.    Fous prendrons note 

de vco qualifications et vous enverrons sous peu les demandes relevant des domaines 

que vous noue aurez désignée. 
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ÇUBSTIOIflllIRii A L'INTENTIOli DU RBSaVJ D¿ C0RR55PONDAHTE 

DU S5RVICi¿ M  HEflSEIOIJSMBNTS INDUSTRIELS DE L'ONUDI 

Bom et adresse de 1'organisation/personne 

Nom : 

•dresse postale : 

Téléphona/Télex Ho : 

Personne à joindre : 

Seoteur de spécialisation 

(Indique» le seoteur industriel dans lequel vous ttes 
spécialisé avec précision, c'est-à-dire industrie 
alimentaire, montage de moteurs électriques, etc., et 
signalez quel gerve d'informations vous pouvez fournir 
pour chaque industrie en cochant les cases appropriées.) 

I 
,l4 
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TYPS D'INFORMATI'?:.: •.;,) : :ocz rouy,.;: :r.ip:ri' 

£7 

Rapporte technique;* ''uur mesure' 

Copies Je Rapports techniques existant. 

Copies d'Articleri specialist 

Bibliographies 

statistiques 

Cataloguas commerciaux/Brochures 

Autres (à indiquer) 

Remarque« 

Date Signature 



t 


